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OBSERVATIONS GENERALES 
Sur Leſprit & le but du Nouveau 


Teſtament , relativement aux 
Lettres ſuivantes. 


L y a dix: ſept· cens ans qu on 

diſpute ſur le ſeus de [ Ecriture, 
& il eſt a preſumer qu'on diſpu- 
tera fans fin, à moins que Von 
ne prenne un tour different de 
celui qu'on a pris juſqu' ici, La 
diviſion qui ſubſiſte & qui s augmen- 
te meme dans la Chrètientẽ „in- 
dique aſſeʒ qu on na point encore 
trouve le reméde à un fi grand 
mal. 

Il n'y auroit rien de bien E- 
tonnant dans la di iſion des 
Chrètiens, fi les uns adoptoĩent 
P Alcoran, & d'autres Evangile ; 
fi Mahomet &toit le Prophere des 
uns „ & [eſus- Chriſt celui des 
autres, Mais ce qui tient preſque 
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du prodige , ceſt qu ils reconnoiſ- 
ſent tous un meme Dieu, un 
meme Jeſus-Chriſt , un meme E- 
vangile ; qu ils adoptent les me- 
ines principes de Morale ; qu ils 
ont une meme eſperance ; qu en- 
fin ils ne ſont diviſes , ce ſemble, 
que parce qu ils veulent Ietre; ou 
peut: Etre qu ils ne le ſont que par 
le ſens force que chacun prete a 
Ecriture, & dont on ne veut 

rien rabattre de part & dautre. 
En effet, c eſt ce meme Evan- 
gile de Paix, le centre de Tu- 
nion & de la concorde, qui eſt 
devenu pour les Chretiens une 
ſource de diſcorde ; Et cela ne 
prouve- vil pas qu ils n'en ont 
int ſaiſi le ſens, le veritable 
eſprit ? La choſe eſt claire aſſure- 
merit. Suppoſons qu'un Homme 
ſage eüt fait un Teſtament, dans 
la vue de cimenter union entre 
ſes Enfans , & que ce meme Tef- 
tament produisit | ellet oppole, nen 
CON? 
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conclurroit- on pas que le vrai ſens, 
intention du Teſtateur, n'a pas 
ete demèlce ? 

Soit, dira- t- on; Apportez- vous 
quelque moien plus {tir pour de- 
couvrir un ſens inconnu juſqu'ici ? 
Sur quel fondement preſumerions- 
nous detre plus heureux dans nos 
recherches que nos Peres ne lont 
ete e | 

Vaici ma Reponſe. 

Nos Peres n'ont manque le but 
que parce quiils Font owtrepaſſe ; 
ils ont neglige le ſens le plus ſim- 
ple, celui qui Soffroit tres natu- 
rellement a eux, pour en chercher 
de miſterieus , de forces meme » 
& qui portent un caracterc d in- 
compatibilire, 

Rien n'eſt cependant plus inju- 
rieux a la Sageſſe & a la Bonte 
du Pere commun des Hommes , 
que de ſuppoſer qu'il leur ait laifle 
un Teſtament qui neſt propre 
qu'a les. diviſer » tandis qu'il leur 

declare 
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declare bien exprefſement que ſon 
but eſt preciſement ph 

Or ſi ce Teſtament etoit inin- 
telligible dans ce qui en fait Vel- 
ſentiel , & qui doit Etre execute, 
Fexecution en ſeroit impoſſible par 


cela ſeul; dou il reſulte quiil 


deviendroit entierement inutile , 
nuiſible meme a ceux pour qui il 
a ere fait - Ceſt ce que lVevene- 
ment ſemble verifier. . . 

Mais non; cette idee eſt inſou- 
tenable. Le meilleur, le plus & 
quitable des Peres, (& ce ſeroit 
trop peu dire ſi les expreſſions ne 


manquoient pas) le Pere des 


Epprits , dis- je, n'a point laiſſe 
un Teſtament aux Hommes pour 
leur tendre un piege, il n'en a 
point envelope le ſens au point 
de ne pouvoir Etre appercti. Par- 
lons plus juſte; le ſens eſſentiel, 
le ſeul neceſiaire a decouvrir , ne 
doit point ètre envelope; il doit 
Softrir naturellement a tout Hom- 

me 
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me bien intentionne & qui ne 
demande qu'a sy conformer. 

Cela ſuppoſe , comment conce- 
voir que ce meme ſens ſoit auſſi 
generalement meEconnu que eV, 
nement ſemble Vindiquer ? 

On ne peut, je crois, denolicr 
ce Paradoxe , que par un autre; 
ceſt qua certains egards ce ſens 
eſt generalement connu, avoue 
meme des Chretiens, & qu a 
dautres égards ils le meconnoif- 
ſent enticrement. Rien ne paroit 
plus oppoſe . & rien cependant 
neſt plus reel. 

En voici la preuve. Prenez 
les Chretiens de differens Partis, 
je parle des plus ſenſes dentreux, 
dans certains momens ou il neſt 
point queſtion de dogmatiſer ; 
demandez-leur quel eſt le but, 
Feſprit du Nouveau Teſtament , 
a quoi il doit aboutir chez ceux 
qui le recoivent ? Ceſt, diront- 
us fans beſiter, a nous rendre Chre- 

tiens , 


Ob/ervations generates. 

tiens, ou Gens de bien, car c 
la meme choſe. je continue: Eſt- 
ce ici le point eſſentiel, unique 
neceſſaire , qui ſufft ſent ſans au- 
tre , & ſans lequel route autre cho- 
ſe ne peut ſuffire ? Sans contredit. 
Voila dans quel ſens il eſt vrai 
de dire que le but & feſprit de 
IEvangile, Funique neceflaire , eſt 
eneralement connu, avoue des 
Chretiens; & voici comment il 
neſt pas moins vrai qu'ils le me- 
connoiſſent, le deſavouent prati- 

quement. e 
Ceſt que cet anique neceſſaire, 
le vrai potut de reunion , ne pro- 
duit point cet effet chez eux. 
Diſons quelque choſe de plus; 
Si tort que vous voulez les enga- 
ger, en conſequence de Taveu 
qu'ils ont fait, a ſe reduire a 
cet eſſentiel, ils ſe dediſent ſans 
detour ; Veſſentiel change dans ce 
point de vue; ce qui ſuf;ſort ne 
fußt plus ; rien ne ſuffit pour 
i cha que 
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chaque ſecte, fi Ion ne ſe range 
4 ſes opinions, & cela fans en 
rien rabattre. 

Voici un eſſentiel oppoſe à Tau- 
tre. Dans le premier, tous les 
Chretiens ſont dl accord; Dans 
celui-ci , tous ſont diviſes. Qu'on 
juge dela lequel eſt le vrai. 
On naura plus, apres cela, 
de peine à concevoir comment 
intention du Teſtateur, quel- 
qu intelligiblement qu'il fait de- 
clare , na pas cu ſon effet chez 
les Chretiens : Ceſt que Sils ne 
peuvent evirer de la reconnoitre 
dans certain cas, prefles par Ie- 
vidence de la choſe, ils ne crai- 
gnent point de ſe dementir , non 
ſeulement dans les effets, ( rien 
neſt moins rare parmi les Hom- 
mes , ) mals ouvertement dans le 
diſcours. 

Les choſes en étant là dans la 
Chretiente, je demande, fi la 
manicre de dogmatiſer ulitee juſ- 
qu ĩci 
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qu'ici dans chacune des Societs. 
Chretiennes , pourra contribuer a 
les * le moins du mon- 
de ? 

De la, je demande encore, 
$il eſt 8 ou sil eſt defen- 
du , de tenter quelque autre 
moien au defaut de ceux qu'on a 
inutilement mis en oeuvre, & 
dont experience de dix- ſept ſiècles 
devroit enfin nous deſabuſer ? 
Autant vaudroit faire la demande 
que fit jadis nd6tre pacifique 
Maitre; Eff. il permis de faire du 
bien ou de Find du mal, de ſan- 
ver une Perſonne ou de la tur? 

Si Von m accorde le premier, 
comme j ai ſujet de le preſumer , 
Ceſt tout ce qu'il faut pour juſti- 
fier le but ey cet Ouvrage, tant 
de ce qui precede que de ce qui 
va ſuivre ; ft du moins on con. 
vient que travailler à pacifier, à 
reunir les Chretiens , n'eſt pas un 


but dende ble. 
Ceſt 
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Ceſt a quoi les Lettres ſuivantes 
ſont principalement deſtin&es , mais 
indirectement, a la verite, car on 
nentreprend point d'indiquer ici 
quelque moien d'accommodement 
ſemblable a ceux qu'on emploie 
dans les affaires civiles, ou Ion 
engage chacune des parties a CE» 
der quelque choſe de ſes preten- 
tions. Non , ce moien , tout 
convenable qu'il eſt en pareil cas, 
ſeroit -abſolument inefficace en 
matiere de Religion; c'eſt que 
ſur ce point-ci les Chretiens ne 
ſont pas traitables, il Sen faut 
beaucoup; & bien inutilement 
leur repreſenteroit-on le grand 
avantage qui reſulteroit pour le 
commun, ſi chacun vouloit faire 
quelque pas vers la reunion. Ce/# 
aux autres a les faire, diroit- on 
dans chacune des Sectes. Et voila 
tout le fruit qu'on retireroit d'un 
pareil eſſai. | 

Il ne faut donc pas ſe * 
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de reüſſir jamais a reunir les 


Chretiens par cette voie; les Eſ- 


prits ne ſont dailleurs gueres 
ſuſceptibles de ces revolutions 
ſubites , & Texperience nous ap- 
prend que celles qui ſe font de 
cette forte ne ſont pas de longue 
durce. 

La veritable reunion , fi jamais 


elle doit avoir lieu, eſt celle dont 


on jetteroit de loin les fondemens 
dans les Eſprits, en les amenant 
inſenſiblement a des diſpoſitions 
traitables & degagees de preven- 
tion ; Par la ils deviennent capa- 
bles denviſager Veſentiel des cho- 
- ſes; & comme cet eſſentiel eſt 
unique, il les rapproche natu- 
rellement fans qu'eux-mEmes sen 
apergoivent. 

Ceſt a concourir , s il eſt poſſi- 
ble, à ces acheminemens indi- 
res, que cet Ouvrage eſt deſti- 
ne; & comme les Lettres ſuivan- 
tes en ſont la cloture, il ſe trou- 

ve 
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ve que tres naturellement elles 
vont à ce but plus preciſement 
encore que ce qui precede, 
On a ere contraint juſqu'ici de 
parcourir les diverſes Opinions 
qui diviſent les Chretiens: Ces 
ennuiĩeuſes diſcuſſions laiſſent après 
elles certaine laſſitude dans l eſprit, 
une ſorte de multiplicitè pour la- 


quelle il n'eſt point fait, & oli 


il ne veut point qu'on le laiſſe. 
Ceſt auſſi pour le tirer de cette 
ſituation pemible , qu'on a conclu 
par reduire la Religion à ce quelle 
a deſſentiel, & que tous les Home 
mes peuvent ſaiſir [4]. 

Ceſt a etendre cette Conclu- 
ſion que ces Lettres font emploices, 
mais avec auth peu de mètode 
que dans tout le reſte de ! Ouvra- 
ge. On enviſage ici la Religion 
dans ce qu elle a de plus ſimpie, 

: & 


[a] Un Dieu, une Providence, un autre 
Monde. / | 
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& dans le point on tous les Cht& 
tiens penſent de meme, Ceſt dans 
ce point quelle eſt partaitement à 
portèe des Idiots & des Enfans ; 
& il ſe trouve heureuſement qu'e- 
tant la plus aiſee A faifir , elle 
eſt en meme tems la plus pratique; 
&, ce qui en eſt une ſuite , la 
plus avantageuſe au bien commun, 
ou a la Société Civile. 

Il eſt aiſe de &apercevoir que 
cette Religion ſimple & pratique, 
fi elle avoit cours parmi les Chre- 


tiens , les conduiroit aux fins que 


le Pere commun des Hommes 
Seſt propole dans le Teſtament 
qu'il leur a laiſſè; il paroitroit de 
la que les articles eſſentiels de ce 
Teſtament n'etoient ni inintelligi- 
bles ni hors de portèe d'etre ex&- 
cutts; VEvangile de paix ſeroit 
juſt i e tel par les Chrètiens paci- 
fiques qui le reduiroient en parti- 
que. 


Il 
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Il eſt bon de remarquer, qu ici 
ron noffre rien de nouveau ni 
de ſingulier, rien que tous les 
Chrètiens n'admettent unanime- 


ment [4]. L'unique fingularite , ſi 


cen eſt une, ceſt qu'on ecarte 
tout ce ſur quoi ils ſont diviſes , 
& qui n'eſt pas eſſentiel en oi. 
Cette ſeparation Etoit le ſeul 
moien de reduire la Religion à 
des idees claires & preèciſes, telle 
enfin qu'elle doit etre pour obte- 
nir un acquieſcement univerſel , & 
dont le vulgaire ne füt pas ex- 
cepte. Il &toit juſte que cette 
partie des Hommes qu'on nomme 
Peuple , ceux pour qui ! Evangile 
a &te principalement annonce , 
trouvat dans la concluſion de cet 


Ouvrage quelque choſe de plus 8 


(4) On pourroit appliquer ici ces Paroles de 

S. Paul: Nous ne yous bcrivons point d autres 
choſes que cel les que vous liſex, > © que meme 
vous connoiſſex. 
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fa portte + & qui put le dedom- 

mager de Tobſcuritè du commen- 
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en douze Lettres. 


14) O v s auriez ſouhaité , 1. Bel 
AY Monſieur , que je me gion des 
2 tuſſe étendu davantage gas 
| | ſur la Religion des Idiots. fans. 
Cela eſt, dites-vous , d' autant 
plus intereflant, qu'elle eſt en meme 
I; Fark.» A tems 


Th J. Lav T4 


1a Reli- tems la Religion des  Enfans 5 ou 


Eos celle qu'il conviendroit de leur 
des En- indiquer. is 
fans, 


Mais en verité la ache eſt trop 


dificile, non en elle-meme , car 
rien n'eſt fi ſimple que ce qui il y 
auroit 3 dire la-deſſus, mais elle 
elt difficile, impoſſible meme à 


remplir, par les oppoſitions qu elle 


rencontre dans les eſprits. 
En effet, entreprendre de tirer 
les Hommes de leur routine par 
rapport a Linſtruction des Enfars, 
ceſt troubler la ſociete ,. renverſer 
Pordre ètabli, ceſt enfin devenir 
Venneri commun. © 
Il ny a rien 1a qui doive ſur- 
prendre; la routine a cela de 
commode, qu elle fait trouver be- 
ſogne faite; on ſe trouve heureu- 
ſement decide ſur, tout ce qu on 
doit enſeigner , & qui plus eſt ſur 
les reponſes que Von doit faire; 
ceſt a quoi Fuſage des Catechiſmes 
eſt dun grand ſecours. 


* 
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Il eſt vrai que Ton comprend 12 ra. 
qu'il ne ſuffit pas de les faire ap- Lien des 
prendre par cur aux Enfans; il 4 
faut, dit-on, les leur expliquer, fans. 
leur demander s'ils comprennent ce 

qu' ils liſent ou qu ils rècitent, & 

ne rien laiſſer paſſer ſans leur en 
donner Iexplication (4), | 
Voilaà entre les Preceprenrs', 
Maiitres ou Parens , ceux qui ſe 
donnent le plus de peine; du 
moins faut- il convenir qu'ils ne 
fonettent pas la beſogne , & qu il 

ne tient pas a eux de faire entrer 

les idees dans la tète de. leurs 
Eleves (6b). ; 5 A pres 


(a) Cela ſeroit le mieux du monde, fi les 
choſes qu'on leur explique Etoient de nature & 
etre ex pliqules, & ſi ces pretendues explications 
n*Etoient pas quelquefois plus inintelligibles 

ue la choſe meme. 2 

(b) C'eſt preciſẽment cela; car on ne donne 
pas lieu aux iddes de naitre, de ſe developer 
chez eux; mais on s efforce de leur en faire 

entrer dans la tete. Parlons plus juſte, ce ne 

font pas des dies, ce ne ſont pas intme des 

opinions ; il eſt un age ou Ton nen eſt gueres 

Juſceptible, Ce font des m.. 29 
A 2 


La Reli. 


gion des 
Idiot & 
des En- 
fans. 


4: LETTRE.! 


Apreès rag ne ſeroit-ce- pas &tre 
+ trop eil. que den exiger da- 


vantage ? Sans dithculte : & je ne 
ſai ſi Ton ne ſeroit pas fondè au 


contraire à leur dire qu ils en font 


trop (4). 


Effectivement , Ceſt tout le repro- 


che qu on peut leur faire; car on 
leur feroit tort de dire qu'ils met- 
tent de cote les points eſſentiels 
à la Religion; Un Dieu, une 
Providence, un autre Monde. 
Nullement; ils tiennent bonne 
place dans le corps d inſtruction 
quils donnent a. leurs ecoliers. 
En quoi donc, dira-t- on, pre- 
tendez-vous que le trop puiſſe nui- 
re, puis que vous convenez qui ils 


n'omertent pas leſlentiel ? Je ne 


fai-, mais il arrive quelquefois 
que cet aſe el, cee de trop 


d Ac 


(a) Ici encore, comme 4 d'autres beards); Ny 
trop d'une forte de Religion fait obſtacle 1 o 
Religion. 


t 
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: d'acceſſoire perd la place qui il de- 
vroit occuper. Cela fait d'abord 


une confuſion, puis une tranſpo- des En- 
ſition... Et chez qui cela arrive-t-il 


plus aiſement que chez des En- 
fans, eux dont la capacité naiſ- 
ſante & bornee ne peut embraſſer 
une diverſitè de ſujets? | 
Cela ſuppoſe, on comprendra 
fans peine qu'il n'eſt pas impoſſ 
ble que le trop, meme en matiëre 
de Religion, ait ſes inconveniens; 
& je ne ſai ſi ce trop, dont on 
charge inſtruction des Enfans, 
neſt point la principale cauſe de 
la confuſion” didees qui leur reſte 
juſqu au tomb ee. 

Une choſe à conſidèrer, ceſt 
que la Religion n'eſt point, com- 
me bien des gens ſe le figurent, 
un tout compoſe de pluſieurs v& 
rites rèunies (a). Non, la Reli. 
— 1 8 9. A2 gion 


(4) On Va deja dit, mais cela ne peut étre 
trop rappelle. 


La Reli- gion toute entiere tient à un ſeul 


| Jon des 
diots & 
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principe, comme toutes les bran. 


ches d'un arbre tiennent au tronc. 
Prenez- le par les branches, elles 
fe laiſſent deracher de Varbre, mais 
vous ne texez rien. Saiſiſſez-· vous 


du trans, vous avez r, rien ne 
vous cc hape. . 
Mais les Enfans ont ils capa 
bles de ſaifir la Religion par — 
principes, ou les points eſſentiels⸗ 
On eſt commune ment dans idee 
que cela ne peut ètre que du reſ- 
ſort. des Hommes faits, & —_ 
des vun. Tout le Monde, 
nle , neſt pas dans cette "ile 
a; & pour peu qu'on y faſſe 
dattention, on ſera perſuade que 
la Religion eſt dans ſon principe 
bien plus à portee des Enfans 
queenvilagee dans ſes diverſes con- 
ſequences, - | 
La raiſon de cela, c eſt que leur at · 
tention reunie ſur un ſeul objet, & un 
objet tres 4 leur portet, en recoit des 
im- 


Wy 
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impreſſions tout autrement Vives & 


durables que lors qu elle voltige f. Idiots & 
de cote & dautre. quelle eſt 4e Fo- 


obligee de ſe partager. Ceſt ce que 
lexperience verifie dans ces Enfans 
que Fon admire parce qu'ils /2- 
vent beaucoup de choſes, comme 
on parle. Il ſeroit plus vrai de 
dire qu ils n'en ſavert aucune com. 
me il faut. 

Une obſervation a Ea 30 «ſt 

u'il eſt des conſequences de deux 
ortes. Les unes directes & tres 
evidentes ; les autres indiredes p 
eloignees „ & qui ne s 'appercoi- 
vent qua la ſaite d une enchainu- 
re de raiſonnemens. 

On congoit aiſement que ccliera 
ci ſont hors de portee de Vintelli- 
gence des Enfans. Il nen eſt pas 
de meme de celles-la qui ſe trou- 
vent à leur portee, tout autant 
que le Principe meme dou elles 
partent (4). A4 Pre- 


(a) Cette remarque of n your pr&« 
venir 


> 


8 J. LE TT B. 
LaReli Prenons- en un exemple de I'E- 


14 criture. Sh 55 

des En= En s adreſſant aux plus idiot 

keins. des Hommes, elle les ſappoſe ca- 
pables de ſentir la werite des con- 
ſequences 'qu'elle leur met devant 


venir Fobjection qu'on pourroit faire ſur ce 
qu'on a dit 2 1 13 fe contenter d appuier 
ſur tes Principes. Que voulez- vous, dira- t- on, 
que des Idiot ſaſſent de Principes ſeuls & ſans 
les conſequences qui en dẽpendent: 
Voici qui denove la difficultè; C'eſt que les 
conſtquences qui nalſſent des principes ſimples , 
ſont ſi evidenres & ſi naturelles , que les Idiots 
ſont tres 4 poriee de les decouvrir 3 & un grand 
avantage encore, c'eſt qu'elles ſont toutes pra- 
nes. | 21 

7 n'en eſt pas de meme de celles qui ſont 
indirefes ou tloigntes. Elles ne ſaurdient tre 
de la dernicre evidence. Les circuits qu'on eſt 
oblige de faire pour y arriver, font que T'on 
perd ſouvent le fit par ou elles tiennent à leur 
principe. Et de la les diſſentimen & les conteſia- 
$05: par rapport? a des conſequences de cette 
. Peco. Il y a plus ces memes conſequences ſont 

ordina:re purement ſpeculatives, de nul «ſage 
pour la pratique. | 
Que conclure de 14 ? Que les 1diots; n'en 
ont que faire, & que les conſequences qu'ils 
ſont à portce de ſentir ou d'aperce voir, ſont les 
leules gui foient efſensieller, 
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les yeux. Vous les plus brataux' 12 ar. 
entre le Peuple, prenez garde 2 Hos & 
Wecte Celui qui 4 plane Loreille des En- 
Wentendra-til point? Celui gui 4 * 
Form lil ne verrat. il 0 (a)? 
_ . Voila une confirmation bien 
expreſſe de la Theſe qu om a po- 
ſee, La Yerite d'une Providence 
eſt tondee ſur la Creation; elle en 
eſt, dis- je, la conſequence natu- 
relle, & non moins cu, ee pour 
les plus 1 pine que * e 
ker. * | 
On Ia deja dit; Les plus Idiots 
ne peuvent ſe figurer qu'on leur 
arle ſerieuſement lors qu on en- 
treprend de leur dee des Wd 
rites de cette nature; ils previen- 
nent les raiſons que vous voulez 
leur en apporter. Ceſt queen effet 
ces verites 1a font d'un ordre 
tres different de celles qu'on leur 


fait adopter fans ſavoir bourquoi. 


(a Ce ſont 14 de ces conſequences autant c- 
videntes que pratiques. 
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LaReli- Ce ſeroit, je penſe, vers cel- 


Idiots & 
des En · 
fans. 


gon des Lela qu'il conviendroit de tourner 


Lattention des Enfans ; & peut- 
etre que ſi Fon pouvoit ſe reſou- 
dre a reduire pour un tems tout 
le ſprculatif de la Religion a des 


werites de cet ordre , ce n'en ſe- 


Lutilitè que je crois qu'on pour- 
roit en retirer , c'eſt que objet 
etant tres ſimple, & par la peu 
propre à nourrir la curzoſite,, il les 
meneroit tout droit à la pratique 
dont ils ſont capables (4). Et ce 
ſeroit la gagner un grand point, 
que de les habituer, des Tenfan- 


| ce, à nenviſager la Religion que 


C eſt 4 quoi ſe rapportent les conſequencer 


comme un objet tout pratique. & 
45-368 non 


lt 


Fvidenzes dont on a parle, & dont le Texte qu'on 


a cite fournit un exemple ſenſible. celui q 4 


fair eil, me voit ; let, gov fait Voreille, 
m entend: Et une autre conſẽquence non moins 


frapante 3 celui qui a. falt le cœ ur humain , — 


ce qui paſſe. Laiſſez-en tirer la concluſion 
à tel Idiot qu'il vous plaira. | 


* 
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non comme axe choſe 4 ſavoir ; 1,paj- 

opinion trop commune , tant chez gion 1 

les Maitres que chez les Enfans, 2 
Je n'ignore pas qu'on leur en- fans. 

ſeigne que ce n'eſt pas aſſez de 

ſavoir qu'il faut pratiquer, & que 

ceſt meme leſßentiel. Mais ceſt 

ici que ſe verifie la remarque qu'on 

a deja faite. Le trop, ou la di- 

verſize de ſujets dont on a rempli 

leur petite capacitè, ce trop a deja 

pris la place de leſſentiel (a); cet 

eſſentiel qu'on preche , qu'on re- 

commande. vient après coup; il 

neſt que le par. deſſus, ſi Von peut 

s exprimer ainſi. 01430; -3 THH-q 


Faut- 


(a) Voici le newd de l'affaire. C'eſt que les 
Enſans, tout comme les Hommes faits, ne 
peuvent naturellement ſe figurer qu'il y ait deux 
lortes d' eſſentiel: & en effet Veſſentiel eſt unique; 
auſſi ne 1 a-t-on jamais exprimè que dans le fin- 
are Or dr quꝰ on fait enviſaget aux En- 
fans pluſicara choſes eſſentielles dans 3: e 5 
ils ſont bien Eloignes de penſer que la ſente 
choſe eſſentielle ſoit la dernire en rang dans Vin- 
Aruction qu'on leur dorne, wr 
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ion des 
Idiots & 


Faut· il reduire ceci aux Enfans 
ſeuls ꝰ ou sil eſt vrai que cette 


. des En- opinion fe contracte des lage ten- 


dre (comme je le crois) „ nen 
remarque don pas Veffet: , & me- 
me le. progres ſenſible dans les 
Hommes faits ? 

Que cela ne nous ktonne pas , 
pluſicurs cauſes y concourent. Ceſt 
que les Enfans (& en ce point les 
Hommes leur reſſemblent aſſez) 
ont bien plus d'inclination a Jpt- 
culer qua pratiquer. Or des qu'on 
leur en fournit le pretexte en leur 
offrant une diverſi de ſujets, 
Ceſt 2 quoi ils ſe prennent, C eſt 


ce quils /ai/e//ent avidement com- 


me la Religion elle meme. Tout 
ce qui vient enſuite eſt de trop, 


il eſt paſtiche & n'a point dame. 


Nen doutons pas, I'7ncopſe- 
- quence. de la plüpart des Hommes 
par rapport à la Religion, eſt 


lefſet des premicres impreſſi ons; 


& il ſe trouveroit peut tre, toute 
reflexton 


== # * * * 
* 2 - % . mY 
by ö 
= - 
7 


I. EBITA. 13 


reflexion faite, qu ils ne ſont pas La Re- 
autant inconſequens que leur con- fe 
duite le feroit croire. Il n'y a:qu'a 3 
les enviſager par rapport a ces fans. 
premieres impreſſions , & nous pour- 
rons remarquer que leur condui- 
te y repond tres bien. I 

On leur a preſente des Ten-. 
fance la Religion comme une 
ctude de longue haleine; on a laue 
ceux de. leurs camarades qui par 
Veffort d'une memorire heureuſe re- 
tenoient le mieux les Leons des 
Maitres (4); on a lotie ſur tout 


(a) II y auroit bien moins de conſequence 
a lower les Enfans ſur leur facilire 4 retenir des 
Legons de Latin ou autres Etudes de College, 
que de celle qu'ils ont a retenir ce qu ils ont 
apprir dans leur Ca:tchiſme, La raiſon en eſt que 
cette ſorte d'applaudiſſement leur donne lien 
d'envilager la Religion comme une choſe 4 
ſavoir principalement. : 
Or sil eſt vrai que la pratigue ſoit en effet 
Peſſentie! de la Religion, comme on eſt oblige 
d'en convenir; il faudroit, ce me ſemble, 
pour les faire eotrer dans cette idte, ne les 
| lower jamais ſur ce qu ils en ſavent, mais les ap- 
rouver ſeulement lors qu ils pratiquent ce qu ils 
vent. | © 


Ls Ret. ceux dont imagination vive leut 
| mh fourni des expreſſions ; & Sils 
iots & - 

des En- Ont reuſſi dans la diſpute ou la 
| far, Comroverſe, voila d'admirables ta- 
lens; ce ſont deja de petits Doc- 
teurs 3 prenez-les par od vous 
voudrez, ils ſont Ferres d glace 
ſur la Religion. 

Il faut tout dire, le Correctif 
vient 2 la ſuite. „ Mon Enfant 
„(leur dir-on ) , plus vous etes 
„inſtruit, plus vous ſerez coupa- 
„ble fi vous ne pratiquez pas; La 
»Science ſans la pratique fait des 
„Demons. 5 

8 He ! 


Je dis approuver, plut6t que louer ou applau- 
dir; c'eſt que Lappiaudiſſement ſur ce point don- 
ne lieu 4 du faux; outre Venflure qu'il occa+ 
ſionne, c'eſt qu'il donne lieu de ſuppoſer que 
3 eſt choſe bien mtritoire, que Dieu ou 
5 Hommes doivent nous en avoir de Vobliga- 
ion. MY 
Or Vapprobation ne ſuppoſe rien de ſembla- 
ble. Elle ſuppoſe ſimplement qu'on agit en 

crlature raiſonnable, qui connoit ſes vrais in- 


tbyecs. : f 
Voila le vrai point de vue dans lequel il ſeroit 


4 ſouhaiter que les Enfan & les Hommes falts 
puflent enyiſager la Religion. 
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He! cela va ſans dire, & bien La Reli; 
ſouvent ſans faire; car les peti- fon , 
tes conſequences ſe tirent in petto, des En- 
& fans que la jeune cervelle sen fans. 
appercoive (4). Conſequences non 
articulees, mais d'une influence 
bien pratique; Cela ſe comprend 
aiſement, | 

Mais au bout du compte quel 
honneur y auroit-il pour des Mai- 
tres ou Precepteurs , de ne pou- 
voir pas faire voir dans leurs . 
leves le fruit de leurs ſoins & de 
leur labeur, à les inſtruire ſur la 
choſe du Monde la plus importan- 
ze , Ceſt · a- dire, la Religion. 

He! que feroit-ce , encore un 
coup , que des Ecoliers qui nau- 
roient ſur cette matiere que tres 


pen 


(a) Quoi ! ce qu'on &eſt donne tant de peine 
àme fourer dans la cervelle, fur quoi on a em. 
ploie des ricompenſes & des chatimens , ce dont 
on w'applaudic & dont mon Precepteur fait 
gloire, cela ne feroit pas Veſſentiel? _ 


8 4 * 
-» 
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* Reli- gen de reponſes à faire (4) , qui 
> The ſeroient d'abord. au bout de leur 
> role, & qui ſeroient reduits , ſur 


des 
_— la plupart des igterrogations qu on 
pourroit 3 „ à repondre 
par un Je ne ſai pas. Voilà vrai- 
ment qui ſeroit Hhonteux tant pour 

le Maitre que pour le Diſci pie. 
Effectivement IEcolier erant la 

bouche du Maitre, comme on 

vient de le remarquer, ſi par ha- 

zard il ſc trouvoit un Maitre qui 

| oſat repondre par des Fe nen ſat 


| 

rien, il en reſulteroit que VEco- N 
lier en pareil cas feroit la meme 

re ponſe. Linconvenient ſeroit il ſi 6 

grand ? Il ſeroit Echo, je le veux. 7 

| dans cette eſpece de reponſe com- I 
| me en d'autres, mais un Echo ( 
E | qui 77 
| (a) En effet, un Ecolier bien inſtruit ſur la + 
Religion, doit &tre en tas de repondre 4 toutes le 

ſortes de Queſtions 3 & pour cela il faut qu'il en m 


ait beaucoup fait a ſes ait res; car il les rend 
reciſement en la maniere qu'on les lui denne, 
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qui dit vrai & qui de plus com- La Rel - 
prend ce qui il dit. „ 
Parlons ſcricuſement. S'il &toit des En- 
un Maitre aſſez ſingulier pour oſer om 
prendre a zache de reprimer la 
curioſite des Enfans ſur les Queſc 
tions non eſſentielles, tant ſur ce 
qui eſt au deſus de leur capacité 
que fur ce qui eſt de aul uſage 
pour la pratique , qui n'exigedt- 
leu urcquieſcement que ſur ce dont 
ils peuvent ſentir le vrai, qui ne 
leur propoſat d'en ou de fe 
foumettre qu'a ce dont ils re- 
connoiſſent la Juſtice, qui ne 
jugedt jamais d'avance pour ſes 
Ecotiers , mais qui leur donnat 
lieu de juger eux-memes des cho- 
ſes : Un Maitre, dis je, de cette 
trempe, tout fingulier qu'il pours 
roit etre, reuſhroijr peut-erre avec 
le tems à former, non des Echos, 
mais des Hommes. . 
Quelque avantage qui put en 
revenir a certains Egards, je crois, 
C. Part, B Mon- 
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La Wh Monſieur ,, que vous conviendrez 
705 roo & avec moi > que rien ne ſeroit plus 
des En- iuutile que de propoſer des idees 


fans. 


nouvelles par rapport a la Religion 


des -[diots ou des Enfans. "Ce 
ſeroit meme: rendre un mauvais 
"office à bien des gens, qui ont 


ſur ce ſujet leur zablature toute 
faite, & qui ne ſauroient od ils 
en Gat , filon s aviloig de la leur 


ver, ſi on les tiroit , dis. joe 
la routine autoriſce ou conſacree 


par I's 
Au lend tout Tincgnvenient 


qu il peut y avoir à ce que cet 
age ſoit continue , ceſt que la 


Generation nalſſante ou . 4 venir 
ſoit telle par rapport à la Religion 
s * ee e (ﬆ). 


JH 


8 Et « en 14 Pe 38 tos Nos -Jours 
wont⸗-ils pas tout le merite qu'on peut ſouhaiter? 
Et par rapport 4 la Rel gion, a ton jamais ètẽ 


 miewx rut ? dag demande-t=on.davan tage? 
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LETT XE II. 


On, Monſieur 3 je ne prens La Rell 
pas le change; Vous faites le $9" 0 


lourd a deſſein , & vos interro- des En- 
gations ſont pure malice, Vous ** 
concevez tres bien que je nai 
point pretendu exclure de la Re- 
ligion des Enfaus ou des Iazots 
la connoifance de ſeſus-Chriſt. 

Il eſt vrai que je crois que cet- 
te connoiſſance devroit ètre entie- 
rement proportionnee' a ce qu ils 
ont de capacite, que les zdces 
quon leur en fournit devroient 
etre /imples , claires , & toujours 
pratiques; cela vous paroitra, je 
penſe, tout autant raiſonnable 
qua moi. | 

Er en effet, cela meme eſt 

fonde ſur une theſe que perſonne 
ne conteſte, & que Von rebat 
7 B 2 fow 


ay Try uw 
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La Reli. 

gion des 

Idio ts & 

des En- 
ns. 


ſouvent , tant dans la chaire que 

dans le a;ſcoars.: Ceſt, dis- je, 

que la pratique fait reſſentiel. 
Cela poſe, il en reſulte naturelle- 


ment que toute opinion qui ne 


conduit pas Evidemment , & di. 
rectement à la pratique n eſt pas 
ſentielle a la Relig jon. 

Rappellons ici la ReEponſe du 
Catechiſme que Jon a indiqute pre- 
cedemment.; elle v4 bien a# fait; 
Ceſt que Erriture ne contient rien 
deſſentiel pour le ſalut qui ne ſoit 
clair & à portte des ſimples. 

Je nen demande pas davanta- 
ge. Tout depend apres cet aves 
d'en faire de juſtes applications ; 
car il Sen faut bien qu'on puiſſe 
ranger dans la meme claſſe tout 
ce qu'on nomme Idiots ou gens 
fimples; 8 il faudroit ici un 4% 
cernement peu commun, pour de- 
meler au juſte le plus ou le moins 
dont chacun deux peut etre ca- 


able. 
2 Con- 


— Fa 
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Contentons-nous à moins; Un La Reli- 


diſcernement de cette eſpèce ne 


ſeroit pas aile a rencontrer. La de, In 
propoſition generale du Catechi(- fs 


me peut y ſappleer; elle auvre 
une voie aſlez ſimple fur ce quiil 
y auroit a dire aux [4zots, ou 
aux Enfans, en leur remettant 
TEvangile entre les m4aizg. Ceſt 
que ce qu: ils y trouveront d'ob- 
ſcur, ils n'ont qu'a le paſſer fans 
S'embarraſſer de le comprendre ; 
quil ny a que les endroits clairs 
qui ſoient efenticls. pour eux. 
Mais quoi ? leur remettre IE. 
vangile el quel fans le leur exp. 
quer, que voulez-vous qu ils y 
compreunent e Ne voyer- vous pas 
qu ici vous oublies vorre Catechiſß 
me ? Trouvez bon que je vous 
y rappelle. Er la deſſus je puis 
vous fepondre qui ils comprenaront 
dans TEvangile ce qu'il y a de 
clair > de clair pour eux, & qui 
par cet endroit ſe trouvera kt rea 
N 


La Reli- 
ion des 
diots & 

des En- 


fans. 
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leur porte. Quel beſoin qu'ils ſol 


ent plus ſavans ? 

II reſultera de la_ que chacun 
verra plus ou moins clair dans 
TEvangile , ſelon que ſa capacite 


ſera plus ou moins borne (4). 


Il en reſultera- encore que les 


Enfans, ſuſceptibles de progres , 


ou d'aggroiſſement , acquerront 
avec age [bj des idees plus waſtes 


(a) On ſe trompe fort en ſe figurant de pouvoir 
apprendre aux Hommes ce qui paſſe leur capa- 
cite. On le leur dit, le fon des mots frape leur 
orcille ou leur imagination, mais ils nen ſavers 
ni plus ni moins. 

(6) Dans la routine ordinaire, un Ecolier de 
12. 4 13. ans doit tre ferré tur la Keligion tout 
autant qu'il p urra I etre 4 40. Et en effet on 


na pas tort dans le ſens qu'on I entend; car 


comme c'eſt ici une affaire de mmoire, que 
ceſt elle qu on charge principslement , il eſt 
certain qu'elle eſt capable d'un effort bien pius 
grand 4 cet age la qu'a tout autre. | 

La choſe ſeroit bien differante 4 la verite , 
Sil s'agiſſoit d'une Religion pratique, experi- 
mentale, proportionnee au plus ou au moins de 
capacite. Dans ce dernier cas, la Religion ſui- 
vroit Ia nature, elle ne ſe developeroit que 
tres lentement ; il y aur oit meme, a apprendr© 


pour toute Ia Ve. 


| 


auront ſai dabord.. Ils Fauront des En- 
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\ 

ſur la Religion > & tout autre- La Reli- 
ment developees que celles qu ils fe & 
ſaiſie par les principes ſumples. , fans. 
les idees generales : De la ils 
viendront naturellement aux con- 
ſequences pratiques qui ſe trouve- 
ront a leur porte. | 

Et par exemple, en voici une 
bien à port'e, & de tous ſans 
exception. Ceſt de ne faire aux 
auires que ce que nous. voudrions 
qu: nous fut fait. Eſt. il q Eufant 
ou d' Idiot aſſezʒ ſtupide pour ne 
pas en comprendre la juſtice? Or 
ceſt preciſement ſur ce dont ils 
reconnoiſſent la juſtice qu'il con- 
viendroit d'appayer, & cela par- 
ce qu'ils ſe candamnent eux - me- 
mes lors qu ils y manquent. 

Que de conſe equences pratiques 
les Enſans meme tireroient-ils a la 
fuite de celle-ia, Ils ne veulent 
pas qu on leur mente. Ils ne veu- 
len pas qu'on les trompe, qu on | 

B + ic ; 
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des En- 
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gion des 


ſe moque d'eux , qu on les traits 
avec hauteur ou fierte, qu'on les 


condanne ſans les entendre. L aiſ- 


ſons les conclure (a). 

Qu'iil ſeroit a ſouhaiter qu'ils 
Sarrctaſſent longtems a ce point, 
diſons mieux qu'ils s exergaſſent 
longtems a courir dans cette car- 
riere, qui eſt en effet tres vaſte; 
ce ſeroit le moyen de rendre leur 
Religion inebranlable pour la vie. 
Je dis plus, ce ſeroit le moyen da- 
voir une Religion 4 eu (C). 


Rien 


(4) HE! weſt-ce pas une Merale qu'on 
leur rebat en toute rencontre? Oui, ceſt 
une Merale , & 4 titre de remonztrances , dont 
ils font méme fort ennujts , & qui vient a 
Ia ſuice d une longue kyrielle d inſtructions. 


Or ce weſt pas ce qu'on leur pre ſente de la 


ſorte qui les interſſe, & qu'ils prennent 4 
cœur, il sen faut quelque choſe. 
(6) C'eſt qu'en effet il n'y a que les con- 


cluſions que les hommes, & tour Age, tirent 


eu- męnies, qui ſoient 4 eux, & qui ſoient 
onclu ante: & sil y a quelque endroit 
par ou la Religion puiſſe les intereſſer , c'eſt 
aſſurement par celui ci, entant, dis. je, ere 
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Rien n'empechera que dans la x, Reli 
ſuire leur vue ne S'erende plus loin, gion de: 
cela arrive meme fans qu'on y — 
tache , & par un effet tout natu- fans. 
rel. Des idées generales on eſt con- 
duit inſenſiblement a des idées plus 
particulieres. Les Queſtions qu on 
avoit laille indeciſes ſe developent 
peu à peu. Les objets confus re- 
goivent du jour. Et Fon pourroit 
avancer ici une eſpèce de parado- 
xe, Ceſt que moins Von a cher- 
che a ſpeculer ſur la Religion, plus 
on Sen eſt tenu aux principes ſim- 
ples & aux conſequences pratiques; 
plus on s eſt contente , dis- je, des 
connoiſſances eſentielles, & plus les 
connoiſſances acceſioires ſe preſen- 
tent ſans qu'on les cherche. 

La raiſon nen eſt pas Eloignee, 
celt 
eſt 4 eux, qu'elle leur eſt propre, qu' ils Pont 
ſaiſie par choix, & avec connoiſſance de cauſe. 

De combien d'hommes faits ne ſeroit il 


pas vrai de dire quils ons une Religion, 
non ls leur, mats celle de leurs Maitrer ou 


de Tcurs Parens ? 


/ 
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La Reli Ceſt qu'il n'eſt point de connoiſ- 


on des 

lots & 
des En. 
fans. 


ſance acceſſoire qui ne doive de- 
pendre des principes ſimples, di- 
rectement ou indirectement. Or un 
Homme /ile, habitue, par une 


longue experience , a conſulter la 


Regle, acquiert par cet endroit 
un diſcernement pratique qui lui 
develope les rapports des choſes ; 
& comme il fe paſſe de decider 
ſur ceux qu'il ne deconvre pas , 


il attend volontiers que les auver- 


tures ſe faſſent naturellement , ou 

e le tems & [experience les a- 
n | 

Mais od en ſommes- nous? a 

1 ks 


(a) Il eſt queſtion ici de ces conſequences 
eloignees & indirectes que tous nappergoivent 
as tgalement ou dans le meme point de vue. 
he dis plus; Un meme Homme peut etre a cet 
Egard tres different de lu meme en difſerens 
tems. Il eſt en effet bien naturel qu'un Hom- 
me qui fair chemin decouyre les objets plus 
diſtinctement a meſure qu'il en approche , ou 4 
meſurs que les obſtacles qui lui en intercepiojent 
la vue {ont le vis. GY | 
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une grande diſtance des Idiots; Lz Rel 


jen conviens ; ils n'ont que faire 


daccetloire , Veſerntiel leur ſuſſit. des En- 


Il faut remarquer qu'on parle 
ici non des Enfant qui avec lage 
ſortent de la claſſe des Idiots, 
mais des Idjors qui demeurent 
tels toute la Lie; & pourquoi ? 
Par un effet de la miſere de leur 
condition; la choſe eſt bien clai- 
re. Ils font ſarcharges de travail, 
doccupations ſerviles qui rempliſ 
ſent en quelque ſorte tout ce qui ils 
ont de capacite , ou qui bornent 
extremement la capacite intelligen- 
ze, Et le peu qui leur en reſte 
pour la Religion, de quoi la rem- 
plira-t-on 2 Sera-ce de Queſtions 
acceſſoires , obſcures , embarraſſees d 
Et ne ſeroit-il pas meme bien a 
propos de require Ie/extiet pour 
eux à ce qu'il y a de plus ſimple, 
de plus clair & de plus pratique? 

La Religion des Enfans nous a 


conduit à cette digreſſion. Elle 
eſt 
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+lila Re eſt à la verite la meme dans fon 
Laion & principe que celle des Idiots ; c'eſt 
des En- pour les uns comme pour les au- 
kane. tres la Religion eſſentielle. Mais 

les Enfans de venus Hommes, ceux 

dont le jugement seſt develope 

par une education bien entendue , 

ceux- ci, dis- je, peuvent  arriver 

de plus a des decouvertes, ſinon 

- eſſentielles, du moins ſatisfaiſan- 

MED) © | l 

Telles ſont quelques-unes des 
raiſens  particulieres de la condui- 
te de Dieu envers les Hommes ; 


Raiſons 


(a) Il ſeroit en effet bien ſatisfaiſane d'entre- 
voir quelque ſorte de d&nowement par rapport 
aux obſcurites ou contrariezes de VEcriture que 

Ton a cru impoſſible de concitier. Ces denoue- 

mens tiennent quelquefois aux premiers princi- 
per, aux plus ſemples meme. En veut-on un 
exemple? on Va indique ailleurs. Voyez Intro- 
duftion à | Ouvrage des XIV, Lettres, & encore 
Nt Lettre ſur le Neifie dafis Ia Replique. Il eſt 2 

preſumer que le denouement de la plupart des 

contradictions qui paroiſſent encore inconcilia- 

bles, ert de meme à quelque principe ſimple 
où l'on ne Seſt pas aviſe de remonter. 


R ai ſons qui ſe font entrevoir ſeu- La Reli- 
lement , & ſur quoi Ton ne ſau- finn des 
roit Etre trop circonſpect à porter des En- 
un jugement poſitif, moins enco- ns. 


re doit-on preſumer d' etre en droit 


den decider pour autrui. (4) Car 
enfin, ce qui me fait adopter 
ces raiſons particulieres , c'eſt que 
je crois y decouvrir un entier rap- 
port avec le but general que Dieu 
ſe propoſe. Or pour qu un autre 
adopte ces raiſons avec fondement, 
il faut qu'il puiſſe g decouvrir les 
memes rapports: Que ſi ſon point 
de vu ne va pas la, en vain faſ- 
ſurerois-je que je le vois, & quil 
doit m'en croire (C). 

Ceſt 


(a) Il eſt vrai qu'il eſt des choſes qui ſe de- 
ene par elles-memes , & dont J evidence 
rape. | | | 

GG) Rien n'eſt fi commun que cette fagon 
magiſtrale de dicider pour autrui; & le cxoi- 
roit- on, ( on Ta deja dit) chez ceux 14 me- 
me qui ſe piquent d'avoir renonce a I infailli- 
bilize, Et la preuve c'eſt. qu'on criminaliſe tout 
ce qui s carte le moins du monde de ce qu'on 

5 | nomme 


— — 
—— — — 1 — 
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La Reli-. Ceſt auſſi par cette raiſon qu on 


gion des 
Idiots & 


ſe ſeroĩt volontiers diſpenſe den- 


des En- trer dans les particularites qu on 


fans. 


a indiquees ſur la Perſonne de 
Jeſus-Chriſt , & autres de meme 
nature, non par la crainte d'etre 
tax d hereſie, mais par l 'inclina- 
tion qu'on auroit naturellement 2 
laiſſer faire aux autres leurs pro- 


pres decouvertes (4). 


Et a propos d hereſie, je ne 
fai {i cette epithere eſt encore uſi- 
tee parmi les Proteſtaus: Mais il 
eſt fur - qu'elle ne leur convient 
gueres , & que rien ne deſaſſortit 
davantage aux Principes de la 


Refor- 


nomme ſaine doctrine; Cet Homme ne croit pas tel 
ou tel Degme en la maniere qu'on Lenſeigne! 


10 faudroit dire qu'il ne lui eſt pas poſſible de 


croire). Cela eſt horrible! 

(a) Il eſt vrai que ce qu'on a expoſe ſur ce 
ſujet, en la maniẽre qu'on a cru Ventrevoir , 
ne tend point 4 gener les decouyertes que 
d'autres peuvent y faire. Il doit ſervir au con- 
traire 2 les encourager 4 penfer par eux-memes, 
a faire uſage de leurs yeux pour diſcerner le 
rrai en remontant aux principes ſimpler, 


II. LET T R E. 34 | 


Reformation; ne remontons pas 14 Reh. | 
ſi haut, diſons, à la ſage maxi- gion des 
me de leur Catechiſme. 1 
La choſe eſt en effet bien ſen- fans. Nl 
ſible; car ſi felon ce meme C- | 
techiſme il neſt point d Homme 
au Monde qui ſoit en droit de fi 
xer le ſens des endroits obſcurs de 
Ecriture, ft chacun eſt appelle a. 
juger des choſes par ſes yeux , il 
en relulte que Homme de la 
meilleure fo: du Monde, celui 
qui aura le mieux ſuivi la Regle 
du Catechiſme, pourra ètre taxt 
d hereſie; & ſur quoi? fur ce qu il 
ne lui eſt pas poſſible dy decou- 
vrir le meme ſens qu'un autre pre- 
tend y trouver (4) ; diſons encore 
| parce 


(a) Voila en effet od git le crime (& cela 
dev roit faire ouvrir les yeux) 3 il conſiſte dans 
un point de vue different; & ſur quoi? Eſt-ce ſur 
les Yeritts gentrales , ou ſur o qui peut influer 
ſur les maurs? Nullement. Seron-ce ſur la 
Ferite ou la Divinize de l' Ecriture? Rien de 
ſemblable. Et tur quoi donc encore un coup? 
Sur ce que dans les Textes obſeurs , Pun lui 

donne 
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14 Nell. parce qu'il n'a pas aſſez de faux 


gion des pour feinare ou 3 ſes vrais 


_ ſentimens. 


fan, Cet abus ſi edtratre: a la Pro. 
feſſion des Proteſtans, a fi bien 
gagne le deſſus , qu il n'eſt pas juſ- 
qu aux gens ſenſes qui ne ſe tien. 
vent ſur la reſerve, qui ne ſe croient 
meme autoriſes a ne ſe pas ker 
penetrer (4). 

Il eſt etrange en verite- qu on 
puiſle chercher le vrai de bonne 
foi (ſi tant eſt qu'on ſoit dans ce 

cas), & craindre apres cela, lors 
qu'on en eſt _— „ de dire ce 


1 on ragen 


450 un ſens different de W * 
Et c'eſt encore une Queſtion 4 decider, lequel 
2 k--- 904; le plus juſte, de Laccuſateur ou de 
(a) Il ne convient pas, diſent ils, que le 
Vulgairs ſoit a fait ſur la fagon dont on 
penie. Peut- etre qu'il ne convient pas que le 


V ulgaire penſe jute. 


J. 


” 
© , 
- 0 , . , 
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r 


III. LzTrT «4%. 33 


2344424444424.4.4 


DLETDTRS: HE 
TE comprens , Monſieur , que 
vous pancheriez aflez a adop- 
ter la maxime que jindiquai der- 
nicrement. Il vous paroit que ceux 
qui penſent plus juſte que le Vul- 
gaire fur la Religion, devroient 
garder ce qu' ils penſent par de. 
vers eux : Cela fonde, dites- vous, 
ſur ce que le Fulgaire pourroit en 
abuſer. 
Diſtinguons, $'il vous plait. 
Si par les gens qui penſent juſte 
on trouvoit a propos dentendre 
ceux qui nadmettent point de 
principes fixes par rapport à la 
Religion, je vous accorderois vo- 
lonriers qu' ils feroient tres bien de 
penſer tout ſeuls; ils le doivent 
meme , à les prendre par leurs 
principes; car s ils nen admet- 


SileVuls 
gaire 
eur 2 
uſer de 
la Reli- 
jon eſ- 
entiel- 


le. 


L. Part, C tent 
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SileVul- tent pas ſur la Religion, ils font 


gaire 


rofeſſion den adopter par rapport 


bule A. 
ſer de à la Societe. 


Ia Reli- 
gion ef. 
ſentiel- 

C. 


Or ils ſuppoſent que la Reli- 


gion eſt une affaire de politique, 


que la cropance d'un autre Monde 


peut contribuer à ſervir de Fein 
aux Hommes, à les reprimer juſ- 
qua un certain point. 

Donc ils ſont obligés, ſelon 
leurs principes , de laiſſer ſubſiſter 


toute opinion vraie ou ſuppoſce 


qui peut concourir au bien de la 
ſociete, Ceſt la un devoir eſſentiel 
pour eux. 

Voila, Monſieur, de quoi je 
demeure d accord avec vous. 

Mais qu il faille ranger dans la 
meme claſſe ceux qui ne different 
du VHulgaire qu'en ce quils ont 
une Religion plus fimple , moins 
chargee de faux ou dopin'ons 
douteuſes, & par la plus pratique, 
plus propre a influer ſur les mæurs. 


Ceſt dequoi je ne conviens _ 
t 


— ms PA — FLY 1 n "IT 


III. LeTTRE. * 


Et en effet, a conſulter ſur ce SileVul: 
point les gens mEme qui font le put a- 
moins de cas de la Religion, ils buſer de 
vous repondront A , wo, 
que sil eſt une idee de Religion ſentiel · 
plus propre qu lune autre à influer ©: 
ſur les mnæurs, a rendre les Hom- 
mes moins deraiſonnables', moins 
faux & moins contraditfoires dans 
leur conduite , que c'eſt une ſem- | 
blable Religion qu'il convient de | 
leur propoſer. | i 

En excepterons-nous le Vulgai- | 
re? Nullement; car ceſt le Vol. | 
gaire qui fait le grand nombre, & 

ui par 1a influe beaucoup ſur bi 
Fordre ou le deſordre de la ſocié- | 
te, Une autre raiſon encore, C'eſt i4 
qu une Religion de cette eſpece 
eſt bien mieux 4 porzee de ce qu on 
nomme le Vulgaire, qu'une Reli- 
gion chargee de Queſtions , à quoi 
il ne comprend rien, & qui ne 
ſont rien moins que pratiques. | 

Concluons de la que ce ſeroit 1 


Cz prin- 
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SileVul- principalement en faveur du Vl. 
3 gaire, qu'il conviendroit d'ouvrir 
buſer de I'7dee d'une Religion plus ſimple, 
vp plus harmoniſante & plus concluan- 
{entiel- te pour la pratique, que celle qui 
le.. a eu cours juſqu ici; que ce neſt 
pas de celle- la qu il eſt a craindre 
> quiil abuſe, 

u eſt· ce en effet qui donne 
lieu aux abusꝰ Neſt - ce pas Lob ſcuri. 
tf & la confuſion didees qui jette 
depuis ſi longtems un brouillard 
ſur la Religion? A parler bien 
exactement, ce neſt pas} de la 
Religion en elle-meme que les Hom- 
mes abuſent, ce neſt que du faux 

qu'on lui preze , & qui Sintroduit 
furtivement au moicn de Vobſcuri- 
i ou de Vambiguite des exprel- 
ſions. 

Diſons · le fans hefiter. La Veri- 
tf ſimple & pure, enviſagee dans 
ſon principe & dans ſes conſequen- 
ces indubitables, ne doit pas crain- 
dre le grand jour: & c eſt une 
= etrange 


On hs me P 
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etrange mepriſe de ſe figurer qu el- 
le puiſſe ètre pre judiciable aux 
Hommes, nuire en quoi que ce 
ſoit à la cauſe des bonnes mceurs. 


4 All 


Err I 


pas abuſer d'une idee de Religion m 


Ous voulez , Monſieur, que $'i1 eſt 
5 1 7 _ = v 0 
je prouve qu on ne pourroit Ini que 


telle qu'on Ia deſignee. 2 


Voions ; Quelle forte de preuve tout. 


vous faut-il ? 

Mais il faudroit auparavant dc- 
cider une Queſtion, ſavoir fi les 
hommes peuvent abuſer de tout 
ſans exception? 

Si vous ctes de cette opinion, 
je me deſite de Fentrepriſe; car 
enfin il eſt clair que ſi les hom- 
mes peuvent abuſer de tout, ils 
pourront abuſer de Videe de Reli- 
gion la plus /imple & la plus 
To WS. 
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__ Sil eit panfaite que Von puiſſe leur pro- 
vrai que poſer. a 

les Hom- PO 

mes rail: La ſeule choſe donc à quoi il 

{fr de faudroit ſe reduire , Ceſt à exami- 

tout. ner $'l n'y a pas une ſorte de 


Religion plus ſuſceprible d abus 
qu'une autre. 

Ceſt de quoi perſonne ne 
doute. 

De quoi s agit- il donc ? Il sa- 
git dexaminer quelle eſt I'Idce 
de Religion dont on peut le moins 
abuſer. 

Quand je dirois que ceſt cel- 
le qui eſt la plus ſimple, la plus 
harmoniſante & la plus concluan. 
Ze pour la pratique, je dirois vrai, 


à ce que je crois; mais je ne fe- 


rois que repeter ce que j ai deja 
dit. 

Pour dire donc quelque choſe 
de plus, rappellons ici la reduction 
que Ton a faite des points efſen- 
ziels a la Religion. (Un Dieu, 


une Providence, un autre Mon. 
| de) 
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de) & voyons quelle eſt la fagon _ 


de les enviſager, qui peut tre |... de 
plus ou moins ſuſceptible d'abas. Religion 


Je demande, Quelle eſt la for: 


te Jidee de Dieu, dont les hom- mes ont 


mes ont abuſe juſqu ici? Eſt-ce une 
idee ſimple, ou une idee compo- 
ſee? Ceſt aflurement de la der. 
niere; il eſt aiſe de le faire voir. 
ueſt-ce, en effet. qui leur 
donne lieu d'abuſer de Iidte de 
la Bonte de Dieu? Neſt ce pas 
opinion ou ils ſont que la Bon- 
t eſt un atiribut oppole à celui 
de la Juſticeꝰ Et pourqu oi y ſup- 
poſent- ils de Voppoſition ? Ceſt 
parce qu'ils enviſagent la Zaftice 
comme un principe de colere ou 
d'trritation, ſuſceptible d etre appai- 
ſe, & dont la Bont peut arreter 

le cours (4). 
C 4 Or 


(a) Il y a dequoi setonner que les Chretiens 
ſe ſoient fi abſolument Ecartes de I idee de I E- 
tre ſimple . Loppoſition que Von tuppole entre 
la Bonté & la Juſtice, en eſt la preuve. Ce qui 
eſt un dans 1a cauſe, peut- il tre oppoſe dans 
les effet a ? 
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oubelle Or il eſt bien certain qu'il neſt 
eſtla ſor- rien dont les Hommes abuſent 
8 plus communement que d'une fem- 
dont on blable idee de Dieu. 

__— Voyons s ils peuvent abuſer de 
abuſer. meme de idee de Etre ſimple. 
. En quot conſiſte- t- elle? Eſt- elle ai. 

ſee a definir ? Rien moins. Elle 
echape meme aux definitions. Pour 

en begaier groſſi᷑rement, diſons 
(a) que fans Secarter de cette i- 

dee ſimple on peut admettre en 
Dieu diſtinctement la T oute-puiſ- 
ſance, la Bonte, la Sageſie & LE. 

quite. | | 

Mais il faut remarquer , & on 

la deja dit, que cette d//finiion 

neſt reelle que par rapport a nous, 

E relativement a notre intelligen- 

ce bornee, En Dieu ces divers at- 
tributs {ont eſſentiellement an. 


Voila 


(a) La difference eſt grande entre reconnoi- 
tre ſemplement que I Etre ſimple eſt tres ſage » 
& dlterminer les voies particuitres de l'infinie 


1 ſageſie, 


W Lexr-zs 
Voila le point fie d'unite dont Quello 


il ne faloit point demarer, + . 
Les Chretiens ont voulu paſſer ligion 
autre; ils ont voulu definir a leur — 
manière chacun de ces memes 4t- moins 
tributs; & loin de les reunir, ils Wuler. 
les ont fait battre; car fi a Vex- 
preſſion de Juſtice nous ſubſtituons 
celle d Equitè, quelle etrange con- 
tradiction! Quoi? la Boxte de Dieu 
devra lVemporter ſur ſon Equi. 

i (4)! 

Supprimons ici le detail des 
conſequences abſiuves qui ſont dè- 
rivees d'une ſemblahle idee de Dieu 
& concluons que [Etre {imple ne 
peut ètre connu d'une Intelligence 
barnee que ſous une idee tres ſimple. 

La Queſtion ſeroit de ſavoir fi 
les Hommes ne peuvent point 4. 
buſer de meme de cette idee ſim. 

ple. 


(a) Rien de plus commun que de demander 
a Dieu qu'il ne nous juge point ſelon ſa Juſtice. 
Oſeroit- on lui demander qu'il ne nous juge pas 
tquizablement ou ſelon ſon #guirs ? 
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Quelle ple. He / par où, sil vous plait? 
_— Je voudrois qu'on me le fit 
ligion voir. je me retranche en atten- 
— je dant à tenir pour la negative. Ou 
moins , Sil faloit encore mettre la choſe 
abuſer. en queſtion, je me retranche a 
conclure proviſionnellement qu'il 
neſt rien de ſi abuſif que Videe 
compoſee que les Hommes ſe ſont 
forgee de Dieu & de ſes Attri- 
buts. 
Venons à la Providence. 
Telle qu'eſt l;dee de Dieu, tel- 
le eſt idee de la Providence; ſi 
la premiere eſt, ſimple, la dernic- 
re le ſera auſſi. 
Les Chretiens n'ont pu ſe ſa- 
tisfaire ſur Lide de la Providen- 
ce; ils ont communement recon- 
nu qu'elle exe; mais pour vou- 
loir determiner le comment ou la 
manicre dont elle agit , ils le ſont 
enfilès dans des Labyrintes dont 
ils ne fe tireront jamais. 
Or je demande fi ceſt une idee 


ſts 
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ſimple qui les a mene la ? Le con- 
traire eſt bien evident, 
On a remarquè qu entre les dif- 


ferentes voies de la Providence, d'abus, 


lenvoi de ſeſus-Chriſt au monde, 
ou TEvangile, tient le premier 
rang. Mais TEvangile na-t-il pas 
donne lieu aux plus erranges abus ? 
Et pourquoi? Ceſt encore parce 
que les Chreticns n'ont pas voulu 
le contenter du ſimple, quiils n'ont 
pas voulu ſe borner a Venviſager d'u- 
ne manicregererale, tant dans ſa fir 
que dans ſes conſequences pratiques. 
Non, ceſt 2 quoi ils ſe ſont le 
moins arretes, | | 
Ce qui les a intereſſe, c'eſt le 
pourquoi, le comment & la manie- 
re de la Redemption. Queſtion 
tres compoſce, & dont ils ont 
voulu decider fans regle, fans 
meſure fixe; dilon ſans jeux, 
ou ſans lumicre; car Dieu na 
pas trouve a propos de repandre 
du jour ſur des ſujets de cette 
| nature 
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ce qui2 nature [el. Neſt-il pas evident 
FEvan- àprès cela que les hommes n'ab«- 


gile ſuf ſent des meilleures choſes qu au- 
ceptible yo , 

d'abus, tant quils Secartent du ſimple ? 

L'Iaee de Vautre Monde ſuit cel- 

le de la Providence. Et ici enco- 

2 re les Chretiens en $secartant du 

fimple ont donne dans d'etranges 

ecueils. 

Non contens de laiſſer a IEqui- 
ze de la Providence le ſoin de 
faire des Compenſations, ils ont 
pretendu les fixer, les determiner; 
& comment? En etabliflant pour 
tous les hommes deux claſſes d'une 
diſtance infinie. 

_ Celt a dire qu en admettant la 
Providence de Nom, ils la detrui- 
ſent, la nient en effet. Car enfin, 
que ſeroit· ce qu une Providence 
qui ne ſeroit pas equitable ? Et 

com- 


(4) Sur les queſtions qu'on a Elevees 3 car 
s'il ne s agifſoit que du but gentral de la 
Redemption, & du concours exige de I hom- 
| me, rien de plus aile que den, &tre inſtruit 
| Voiez Réponſe a la premiere ObjeRion (ur 
: Redemption, 
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comment ſeroit-elle &quirable , ſi Ce quia 


* re 
elle ne faiſoit entrer la proportion ] 


la plus exacte dans toutes ſes dif gile 4 


tributions. | 

Ceſt, dira-t· on, dans IEvangile 
qu'ils ont puiſe idee de cette 
double Eternite, 

Oui; mais ceſt en prenant 
Evangile independamment du 
ſimple, qui ſeul devroit ſervir de 
regle pour ne pas echotier contre 
Tobſcuritt ou Vambiguite des ex 
preſſions. 

En veut-on un exemple ? il 
neſt pas loin. 

Si les Chretiens, avant de pré- 
tendre determiner le ſens de IE- 
vangile, ſe fuſſent une fois bien 
etablis , bien anchres dans [I'[dee 
de I'Erre ſimple , ils euſſent fait 
uſage de cette Regle pour le dif- 
cernement du ſexs Evangelique. 

Er Sils en euſſent fait uſage, 
ils euſſent rectifiè le litteral de Pex- 
preſſion , par I;»violable idèe de 


la 
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Quelle la Bonte & de TVEquite parfaite. 
eft Ide Quieſt-ce qui ſeroit reſults de 
on [i 2 Que Jaun & autre de ces 
on” Attributs ſubſiſtant dans tout leur 
moins entier & dans la plus parfaite 
abuſer. harmonie, I Equitè regleroit ſes 
_ diſtributions dans la proportion 
la plus exade; & la Bontè, fans 
faire aucune breche a FEquite , 
atteindroit enfin a ſon bat, ceſt 
de rendre tous les hommes heu- 

reux. 

Voila comment I'Id&e de I Eure 
ſimple eũt conduit les hommes 
dans les pas difficites, les endroits 
fcabreux de la lettre de I Evangile. 
Et cela ſuppoſe, je demande que 
lon me diſe quelle forte d'abus il 
pourroit reſulter de la? | 

Mais peut-etre ſuffiroit-il de 
remarquer les effers que le con- 
traire a produits, Eſt-ce une cho- 
ſe à entreprendre ? Il n'y a qua 
voir ce que ſont les Chretiens , 
Fuſage qu ils font de I Zvangile & 

meme 


* 
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meme de idee d'un autre monde. Quelle 
Cette idèe qui bien concũe rg noma 
ſeroit tout ce qu'il y a de plus gion 
important dans la Religion, ( & dent on 
pO us 14 SON 5 peut le 
en effet cen eſt la fin, le but & moins 
le centre de toutes les Voies de *ur- 
Dieu) cette idee , dis- je, eſt ſans 
force, par la maniere dont on 
La defignree, Elle ne fait que glif- 
ſer , & pourquoi? Par la diſpro- 
portion qu'elle offre a Teſprit (4): 
Il la rejette au meme inſtant ; bi- 
magination ſeule ou la memoire 
en gardent la teinture. 
Etonnez- vous apres cela que 
les Chretiens ſoient ſi peu conſe= 
quens à ce quiils font profeſhon 
de croire. Un Bonheur eternel , 
un malheur eternel. 
He! defabuſez- vous; Ils ne 


croient ni Jus ni autre. 
LET- 


(a) C'eſt de quoi il a && parle en plus 
d'un endroit ; mais ici la repetition eſt iné- 
vitable. C'eſt que la proportion inſeparable de 
PEquite eſt un des principes les plus efſentiels, 
celui ſur tout qui peut influer davantage ſur 
la conduite des hommes. 


Quelle 


eſt l'idée 
de Reli- 


$108 | 
dont en 


peut le 


moins 


abuſer. 


| 
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O 5 Monſieur, la Verité, 
JLZ ou Videe d'un autre Monde 
bien congiie , eſt de toutes la plus 
importante, Ceſtle but & la fin de 
tout FEvangile : & a Venviſager d'u- 
ne we ſimple , on ſapercoit que la 


venue de Jeſus-Chriſt au monde 
na pas dautre but. 


Les Chretiens auroient pil ſe 


contenter de connoitre ce but, 
but aflez grand, aſſez intereſſaut 


pour eux, & digne de fixer tou- 


te leur attention, 
Mais non, ce but eſt trop ſim- 


ple, la curioſitè ne peut sen nour- 


rir; & un inconvenient c'eſt que 
idee en eſt trop pratique, elle 
mene droit à autre monde, & 
ce neſt pas où Von veut aber, 
Ceſt ſur quoi lon a trouve le 

| moi en 
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moien de ſe diſtraire, & mème si bgtre 
par ce qu on nomme Religion. dale 
De la ſont vonües les Queſtions 1 * 
Theologiques , dont je ne cons dun 


nois gueres que le nom : Sut les 


differentes 74:/ons de la venue 
de ſeſus· Chriſt, ſur la nature de 
ſa Perſonne , de fon Sacerdoce , 
de ſa Mediation, ſatisfaction &c. 
Car de ne ſuppoſer qu'un ſeul but 
(4) dans Vexvo; que Dieu a fait 
de ſon Fils, ceſt trop peu de choſe. 
He quoi? ne ſeroit- ce donc que 
cels - | 
Tant il eſt vrai que le ſimple 
Ir, Part. D neſt 


(a) Etrange fixion, d'attribuer pla- d'un bus 

Etre ſimple Il peut avoir eu diverſet raiſons 
Ou vues particulitres : Mais toutes ſans con- 
tredit ſont relatives a un meme but, Or Is 
connoiflance du but nous eſt ntceſſaire , parce 
que nous devons y concourir , nous y aches 
miner, (& nous avons cette connoiflance , 
Dieu nous 1 a communiquee ſans Equiyoque. } 
Mais les railons pargicaulieres ne nous regar- 
dant point, Dieu les a laifſees dans 1obſcur it, 
& voild pourquoi on ſe rourments inutile- 


ment 4 youloir les decouvrir. 
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i rtre n'eſt point du gout des hommes; 
bak r. Ceſt vers la multiplicite quiils ſe 
eut a- 
voir plus jettent, & dont ils ne veulent point 
nu'd but. les tire 
qu'on les tire. | 
Cela ne doit pas nous ſurpren- 
dre; la multiplicite ne porte pas 
comme le ſimple des concluſions 
pratiques & inevitabless & en ef. 
tet a nenviſager Jeſus - Chriſt ve- 
nu au monde, que dans le /m. 
| ple but de rendre les hommes gens 
| de bien, de les mener apres lui 
juſques ſur les /zi&res du monde 
1 a venir ; cet unique but eſt trop 
toncluunt, car il indique bien 
_ clairement la route a- ſuivre. Il 
ny a pas molen den echaper. 
| Que de reſſources au contraire 
| dans la multiplicité, (il ne faut 


pas dire la contrarietè) ! Ici faire 
neſt pas feſſentiel; il y a beau: 
coup de choſes A croire, & A croi. 
re de telle & telle facon; & de 
la le vaſte Pays de la Controverſe; 
car il faut etre extremement en 

aarde 
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garde contre le poiſon ſubtil de 
Erreur; & voila d' heureuſes di- 
verſions d ces concluſions pratiques 
que le ſimple porte avec ſoi. 

De la il eſt aile de juger quel- 
le eſt la forte de Religion qui dons 
ne le plus de lieu aux abus, & 
quelle eſt cele dont on peut le 
moins abuſer, 


$$4++4$4$$4$$$$ - 


Vu. convene⁊ à preſent; Mon- Des a. 
ſieur, des avantages du ſimple ia 558 
par rapport a la Religion. Une ple pous 
temarque vous rendra la choſe en t. 
core plus ſenſible. r 
Ceſt que tout abus de la Res 
ligion étant relatif aux meurs il 
aboutit à faire ſervir la Religion - 
preciſement a fin contraire; & en 
effet rien de mieux verifie & qui 
loit plus d experience; car enfin 

D z la 


Des a 
vantages 
du ſim- 
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la Religion qui devroit nir les 
hommes les 4iviſe ; elle dont le 


. pour but v4 à les rendre gens, de bien, 


prati- 
que. 


contribue a les rendre pires (4), 
Or des abus de cette eſpece 
ſont · ils de petite conſequence? ſont- 
ils de ceux qu on peut laiſſer ſub- 
ſiſter fans pre judice ꝰ Ne vont. 
ils pas également a la ruine & de 
la Religion & de la Societe Civile! 
Cela eſt fi vrai que quand il 
ny auroit point d autre monde , 
quand on ſeroit reduit à inventet 
un //feme de Religion pour 14. 


vantage de la Sociere, il faudroit 


neceſſairement qu'il fut ſimple dans 
ſes princi pes, & harmoniſant, ou uni. 


forme dans ſes conſequences. Hors 


— 


de la il eſt bien viſible qu'il ne 
| 1 pour- 
( Auſſi a ral paſſe en proyerbe » qu il n'y 


a pire haine, pire animoſut , que celle de ces 
Gens qui ſe def inent par bt u ſervice de la 


Religion. Et I eft vrai encore que ceux qul 


tomvrent leurs paſſions du Voile de la Rel 


gion, ſont Jes plus diseſtabuus des hommes. 
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que ce ſeroit demolir d une main 
ce qu on èdifieroit de autre. 

Donnons-en un exemple. 

Je ſuppoſe d abord que dans le 
ſiteme qu on imagineroit ,. on fe- 
roit entrer Tide d'un autre monde; 
ce devroit meme en ctre le point 
important; car comme rien neſt 
fi prejudiciable à la ſociete que les 


injuſtices qui Sy commettent , une 
Religion tendante a y retablir For- 


dre devroit nèceſſairement offrir un 
frein, qui put concourir a les re- 
primer, 

Pour reèuſſir dans cette entre- 
priſe, il conviendroit que lidee 
qu on donneroit de cet autre mon- 
de laiſſat ſubſiſter ce Frein dans 
toute ſa force, qu'on ny fit in- 
tervenir aucune opinion propre à 
en faire le contrepoids. 

Ceſt ce qui ſeroit arrive, ft 
lon sen fut tenu ſur Vautre mon. 
de a Iidee ſimple que tout 1E 

D 3 | van- 


-” 


pourtoit avoir ſon effet, puis- Des - 


vantages 
du. ſiuu- 


pic pour 


apratie. 
que. 
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Des a- 
yantages 
du fim- 

le pour 
a pra- 
que, 


vangile & les principes naturel: 


nous en donnent. Cette idée eſt 


celle d'une retribution à venir, & 
dans Ja proportion la plus parfaite. 
- Faut-il en indiquer des Textes? 
He ! qui eſt-ce qui ne les fait ? 


Non ſeulement on les fair, mais 


on les cite cent & cent fois lors 
qu'il s'agit d'appuler ſur la Mora. 
le; Toutes les declarations qui 
portent que Die renara 4 cha. 
cun felon ſes euvres , que chacun 
moiſonnera le fruit de ce qu il au- 
ra ſeme, Celles encore qui por- 
tent ſur le plus ou le moins. A 


celui 4 qui il aura beaucoup ett 


donne, il ſera beaucoup redemanat, 
Toutes ces declarations , dis- je, 
ſont miſes en ceuvre , les Chaircs 
en retentiſſent. 

Mais ce frein que I Evangile & 


les principes naturels offrent de 


concert pour reprimer les paſſions 
imjuſtes, peut-il avoir un libre 
cours? Rien moins. Le contre poi 1 

elt 
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eſt deja mis, & ceſt dans I Evan- 1. nay. 
gile meme qu on le puiſe. La gion 
miſericorde de Dieu, le merite de gd * . 
Jeſus-Chriſt, une fincere repentan. d us cat 
ce, ſuffiſent pour vous mettre à fs gabe 
couvert, Et de la tout eſt efface, de Lau- 
plus de retribution , plus de revi- we. 
ſion de compte. Voila tout le con- 
trepoids qu on peut ſouhaiter (4). 
Cela nous meneroit a la remar- 
ue qu'on a deja faite ſur le 
dure que les Theologiens les 
plus ſenſes & les mieux intentionnes 
ſe ſont efforces dy mettre. La 
repetition en ſeroĩt ennuieuſe; con- 
tentons- nous d' y renvoier (). 
Concluons en ſeulement que ces 
memes Theologiens. juſtiſient taci- 
tement la Theſe que Von avance 
ici; Car enfin ce neſt pas I Evan- 
gile enviſage dans un point de vuẽ 
| D 4 ſim- 


(a) Cette pretendiie repentance qui efface 
tout, eſt ce qui peut le plus nuire aux hom- 
mes, c'eſt ce qui repouſſe I impreſſion ſalu · 
taire dune crainte bien fond ſur la tir ibu- 
tion 4 venir. f 


(5) Voiez Reponſe 4 la premiere Obje&ion« 


J ETTRY, 


La Reli- ſimple, & dans ſes conſequences 


= paturelles, qui donne lieu à ces 


polte corredifs ; Ce font les conſequen- 
crrult ces oppoſees qu'on pretend puiſer 
cequ'el- dans la meme ſource, & dont 


le tab it impreſſion ne S efface gueres. 


de l' au- 


tre. Demandera - t- on apreès cela 
pourquoi la Morale . Evangelique 
eſt ſans force? pourquoi Patrente 
d'un autre Monde, & de Texacte 
retribution que Jeſus-Chriſt annonce 
fi expreſſement, eſt ſans effet? 
pourquoi les Chretiens , meme 
les mieux inſtruits, font in uſtes, 
violent dans leurs paſſions ,7 tout 
autant que les Peuples qu ils: nom- 
ment Izfideles ? pourquoi is ont 
beſoin d'etre reprimes, intimides 
par ce Corps que Von nomme Jul- 
tice ; Etablißement non moins 
neceſſaire chez eux que chez les 
Peuples les plus barbares, & fans 
lequel les Pais Chretiens ſeroient 
le theatre de toutes ſorts dor. 
rears *? ; 


Ne 
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Ne ſeroit· on pas tentè de de- 
mander a quoi ſert la Religion ? 


55% %%% 
EFFI 


* 
L eſt vrai, Monſieur, qu'il eſt Si eſt 
une eſpece de PMloſophes qui yrique 
cm ſans hefiter que la * 
Religion ne ſert 4 rien, ( ſi ce puilc 
n'eſt a donner un maſque à ceux eee 
qui sen reverent, & a les rendre hommes 
plus Faux qui ils ne ſeroient fans ce- 
ha „) que les ſeulgg etabliſlemens 
politiques fervent a maintenir For- 
dre dans la Societe , & a procu- 
rer la farete publique, que ceux- 
la vont au but parce qu'ils tou 
chent au vif'a lhonneur & a fin- 
ter et, 
Ce raiſonnement a du vrat, 
mais il neſt relatif qua le, 
ou plutor a T que les hommes 


font de la Religion. 
je 
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gilet Je conviendrai d abord dune 

vrai que Choſe , C eſt que les etabliſſemens 

6 8 politiques ſervent de frein aux 

puiſſe plus groſſiers exces, que ſans eux 

3 la Societe deviendroit un brigan- 

hommes da ge qu enfin ils ſont d abſolue 
nioeſi te, 

Mais on m'accordera que ces 
memes - Ffbliſlemens ont une 
Sphere bien /zmitee ; ce n'eſt pas 
Tinjuſtice quiils repriment, ils ar- 
retent ſeulement le cours de quel- 
ques- uns de ſes effets. 

Je dis quelques · uns ſeulement, 
car il en eſt une infinitè dont la 
juſtice humaine ne doit point 
connoitre ; & de ceux-la meme 
qui ſeroient de fon reſſart, com- 
bien ne lui en echape-t-il pas au 
molen du faux & des reſſorts 
qu on fait jouer pour s en mettre 
a couvert? 

Voila a quoi il faut reduire I's 

vantage que la Societe peut rett- 
re des Etabliſſemens * 
Hals 
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Mais ne ſeroit-il pas a ſouhai- 
ter qu'on put trouver un Frein 
d'une eſpèce diffèrente, un Frein 
dont influence ne fut pas bornee 


Sil eſt. 
vrai que 
la Reli- 
gion ne 
puiſſe 

ſervir de 


a reprimer des effets vi/zbles, mais frein aux 


qui portat ſur la cauſe, qui re- 
primat Tinjuſtice meme. 

Je ne vois que la Religion qui 
puille aller la. Et quelle Religion 


homnies, 


encore? Une Religion qui ſoit 


ſimple dans ſes principes , unifor- 
me dans ſes Conſequences. 

Et en effet, quand la choſe ne 
ſeroit pas autant Evidente qui elle 
leſt , Texperience qu on a des effers 
dune Religion oppoſee devroit nous 
lindiquer, elle devroit meme nous 
conduire a un eſſai que la plus 
faine raiſon autoriſe; Car enfin 
il eſt clair que cet eſi, Sil ne 
conduit pas a du mieux,' ne con- 
duira pas à du pire; & ce neſt 
pas aſſurèment concher gros. 

Mais cette Religion ne ſeroit- 
elle pas un nouvel Evangile , ou 
LEvangile bouleverſe ? Oui, dans 
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Sil eſt Topinion de certaines gens. Mais 


Vr 0 . 5 
Ia Relr. il ſe peut que ce ſoit pour d'autres 


gion ne I Evangile remis dans ſa ſimplicite 
lervir de primitive. 
frem aux II faudroit , pour en convenir, 
hommes. mettre de cote les fauſſes hunertes 
au travers desquelles on la fixe 
des fenfance. Car il faut remar- 
quer que Jeſus-Chriſt s adreſſe, non 
aux prejuges (4), mais a Liutelli. 
gence; C eſt a elle qu'il en rappel- 
le; ceſt elle qui doit rendre 2. 
moignage a la Verite qu'il annon- 
ce ; ceſt ce qui fait que la plu- 
part de ſes declarations font fans 
autre preuve. 
Il en eſt effectivement qui ren- 


contrent une confirmation bien 


Nom 


(a) Jeſus-Chriſt parloit 4 des hommes qui 
n' etoient pas exemp's de prejuges, & c toit 
pour les &carier qu'il en appelloit a Pintelii- 
1 Concevons de là que des gens habitues 

ne conſulier que ce qu ils ont regu de leurs 
Maitre, qui ne ſivent ce que c'eſt que de 
conſulier les principes natursis, ſont hors de 
portee d enviſager VEvangile dans ſa fompit- 
ie primitive. 


as MW cc.co 


promte dans le fond de tout hom- 


dir, celles qui portent ſur le faux 
& Tinjuſte ſont de cet orare, 

Diſons ici que ceſt dans Tac- 
quieſcement que les hommes font 
contraints dy donner qu'il faut 
chercher le frein ſi nèceſſaire pour 
reprimer [injuſtice dans ſa cau- 
þ (a) 

Remarquons d' abord que c'eſt 
dans le ſecret que I'7njuftice ſe fo- 
mente, qu elle ſe nourrit ; les effets 
que Yon en voit eclater ne font 
que de legers rejettons d'un tronc 
dont les 'racines $s'etendent au 
long & au large, mais ſous terre, 
Ceſt enfin a Tombre du faux que 
les hommes ſe livrent à leurs pan- 
chanrs injuſtes, & dans leſpoir 
de n'etre jawais devoiles, 

Ceſt 


.) Remarque d'une extreme importance. 


Les declarations de Jeſus-Chriſt tirent leur 
plus grande force de Vacquieſcement qu'elles 
trouvent dans Phomme , 4 cela nen met il 
pas la vir au deſſus de toute conti. 
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Vexrita- 
ble frein 


N 5 \ 57. a 
me qui ne cherche pas à s eronr- pris dans 


Reli- 
gion. b 


. 
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vert. Ceſt 2 ce mal, ſource de tant 
ble frein d'autres, que Jeſus-Chriſt prend 3 
mani tache de remedier, Pour cet eſ. 
gion, fet il owvre aux hommes les Scenes 
du monde 4 venir; il leur declare 
que ce quiils cachent avec tant de 
ſoin ſera tot ou tard mis au grand 
jour. 

Cette declaration porte tout a 
la fois & contre Tinjuſtice & con- 
tre le deguiſement qui la couvre. 
Donnez-wous garde, dit-il , ſar tout 
de Phypocriſie , car il n) à rien de 
couvert qui ne dojive etre revl!, 
& rien de cache qui ne doive tire 
conn (4). 


8 Jeſus: 

(a) Voila qui donne au vif; & $i! eſt 
quelque ve ſur I antre monde qui puiſſe faire 
impreſſion , c eſt afſurement celle - Id. Parlez 
aux hommes de bruler, d'&tre precipice dans | 
Lieang de few, ajoutez-y meme I'Eternite , | 
lus vous mettex & plus tout gliſſe; Vous tra 

pez en air. 
Donnez- leur lieu de ſuppoſer ſeulement que 
le fitele 4 venir pourroit bien Etre par rap- 
port 4 cette Vie ce qu eſt le dernier act. d u- 
ne picce de Theatre, od tout ſe develope ; 
ou tout rebowle , fi Pon peut Sexprimet 
ainſi; cette ſimple ſuppoſition fait plus d effet 
que la vue de mille Enfers, 


r a aa oo mai — nn * 
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Jeſus-Chriſt pouvoit-il annoncer , R. 
aux hommes une Verite plus fra- bution 4 4 
pante > plus pratique dans ſes Veni. 
conſequences , plus a portee des ſim- 
ples & des & Idiots, qui trouvat un 
temoin plus irreprochable dans 
le fond de tout homme (a)? | 

Ici Ton pourroit 4er les plus 
aſſurès dans Cart de ne rien croire, | 
de navoir pas du moins quelque | 
apprehenſion , quelque doute que | 
la choſe ne ſe trouve vraie. | | 

A plus forte raiſon peut-on 1 

2 defier 

4) Suppoſer qu'un Etre infiniment bon , 
Pire des hommes, les faſſe bruler a titre de 
punicion des offenſe} qu'il en a reęues, cette 
ſuppoſition, dis - je, ne peut prendre. On dit 
Oui, & en meme tems on la repwſſe; elle 
repugne trop 4 Pidte de Dieu, & d'un Dieu 
Pere. 

Mais ſuppoſet que ce meme Dieu dont tous 
les hommes ſont la famille , veuille rot ou tard 
prendre connoiſſance de la conduite des uns & 
des autres de ſes Enfans, qu'il veuille mettre 
au jour ce qu'il a diſjmult pour un tems; 
de la dure & de Pinjuftice dont les ainex; 
en ont uſe envets les cadets, qu'il veuille 
faire connoitre I Innocence de ceux qui ont &tE 
noircir ; accuſes à tore , C'eſt 12 une ſuppoſi- 
tion ſi vraiſemblabie qu elle approche beau - 
coup de la virich, | 
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tribution 
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64 VII. I ETTR k. 


defer ceux chez qui la conſcience 
eſt temoin de ces actes iniques que 
lon $Sefforce d'enſevelir, les de- 
fier, dis- je, de ne pas tremb'er 
en ſecret a Louie de cette deècla- 
ration. 

Il na donc pas tenu à Jeſus- 
Chriſt que les hommes ne trou- 
vaſſent dans TEvangile le preſer. 
watif le plus fort contre le faux 


& linjuſte; & remarquons de 


combien ce Frein eſt au deſſus 
de celui que Jes &rabliflemens 
politiques, ou Fhonneur du Mon- 
de peuvent procurer. Cette der- 
niere eſpece de frein regle le de. 
hors , & fait ſouvent des hypocri- 
tes ; lautre peut ſeule faire des 
gens de bien (a). 
Ce but neſt-il pas digne de IE. 
vangile & de ſon Auteur? & fau- 
3 dra- 


(4) Eſt. il une jdteplus completts de. homme 
de bien, que cell: d'un homme qui peut acquieſ- 
cer à ce que tout Vinterieur de {a conduite 
toit mis au grand four, & qui Felt regis 
ſelon cela. | 
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dra-r-il , pour I'honorer davanta- LR 
bution 4 | 

ge, lui en ſuppoſer quelque au- ce. | 
tre qui nous faſſe perdre de wie | 
celui-la? Ceſt la le mal, & un 
| 


grand mal, que font toutes les 
Queſtions que Ton eleve fur les 
differentes vues qu'on attribue A 
Dieu dans lenvoi de fon Fils. 
Car enfin (& ceſt une remarque 
qu'on a deja faite) quand Dieu 
auroit eu pluſieurs ves, on con- 
viendra du moins qu'il n'en aura 
pas eu d'oppoſees, que ces vues | 
particulieres doivent toutes le rap- 
porter au but general. 

Or fi le but general ou la fin 
de I'Evaneile eſt damener les 
hommes au Bonheur, & de les y 
ame ner en les rendant gens de 
lien; ſi ceſt a cette unique 
fn que Jeſus-Chriſt a parle aux 
Hommes , qu'il a marche devant i] 
eux pour les engager a le ſui- 
vre ; ſi pour les intereſſer for- 4 
tement il leur a ouvert les ſcenes | 


V. Part, E du 
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du Monde 4 venir ; fi tout enfin, 
tant dans ſa conduite que dans 
ſes diſconrs , eſt relatif a cet an. 
tre Monde, je demande Sil faut 
chercher la Religion ailleurs, & 
ſi la connoiſſance eſſentielle pour 
chaque homme neſt pas preciſe. 
ment celle du but (2) à quoi il 
doit s acheminer. 


ob + .- - . . -d 
LETTRE VIII. 


unanimes : 
ſur la fieur , que vous ne craignez 


nar 9 plus que Ton puiſſe abuſer d'une 
ſemblable Religion; sil faloit 2. 
voir là- deſſus bon nombre de 
ſuſfrages, je ve ſerois pas en pei- 

ne de les trauver. 
Cet air d'aſjurance vous Eton- 
ne; vous me demandez ſi j ai ou- 


blie 


(za) Voila VEvangile ramene au ſimple ; 
Un but unique, une ſeule ch eſe niceſſa ire. 


Suffrages || E comprens aiſement 9 Mon. 
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blie Tes poſition preſque invinci- Suſtages 
ble de la generalite contre tout vnanme 
ce qui heurte d anciennes opinions keligion 
& qui porte un caractere de nou- Ptatique. 
ve aut se Gs 

Non, Monſieur, je ne Toublic 
pas; Jai ſur quoi me founder, & 
je vous reitere que j; ai pour moi 
la pluralite de ſuffrages. 

Je vat vous le prouver: 
Parcourons de compagnie tous 
les differens corps ou les different 
ordres d hommes qui compotent la 
Societe, Enviſagons-les par rapport 
aux differentes relations qu'ils ont 
les uus avec les autres, Et com 
me le voyage ſeroit trop long 
de les parcourir en detail, redui- 
: ſons-les a deux claſſes oppoltes y 
celle de Superieurs, & celle d' In- 

ferieurs, | | 

Commengons par nous adreſſer 
; 2 la claſſe des Superieurs, & de- 
© mandons. leur quelle eſt la forte 
de Religion qu ils ſouhaiteroĩent 
: | E 2 chez 
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Suffrage chez leurs inferieurs, (que ce ſoit 


unanime 
ſur Ia 

Religion 
pratique 


leurs Jajers , leurs Enfans, ou 
leurs Domeſtiques ) ? 

Eſt-ce une Religion compoſee de 
pluſieurs Queſtions obſcures & 
embarraſſees ? Ou eſt-ce une Reli- 
gion ſimple & toute relative a la 
pratique? Sur quoi voudroient-ils 
qu on appriat ? eſt-ce fur ce qu il 
faut croire, ou eſt-ce fur ce quill 
faut Faire? A quoi demanderoient- 
ils qu'on fixat Veſſentiel ? 

Je tiens la Reponſe pour faite, 
Je nen veux pas dautre garant 
que les aiſcours qu' ils tiennent 
ſouvent a titre de /ameptations 
ameres fur ce que ces memes in- 
ferieurs meconnoi ent leurs de- 


voirs, qu ils manquent a eſentiel. 


Et par rapport al autre Monde, 
je me figure qu' ils ne ſeroient 
pas faches qu'on put leur perſua- 
der que toutes leurs maneuvres 
ſecrettes ſeront miſes au jour, 


qu'on leur mit devant les yeux 
lexacte 
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Vexatte retribution que VEquite Suffrage 
parfaite reſerve à tout homme tant 108 


en bien qu' en mal. 


Demandez-leur après cela s'il Pratique. 


neſt point a craindre qu'on en 
abuſe ? Jai beautoup de panchant 
a croire qu'ils vous releveront du 
riſque (a) 

ſe ne penſe pas qu après c'eſt 
aveu il ſoit bien neceflaire d'en 
venir a requerir le ſuffrage de ceux 
de la claße inferieure, on peut 
le tenir pour tout accorde , & 
au deli. 

En effet, il neſt rien ſur quoi 
ceux de cette claſſe ſoient plus 
eloquens que lors qu'ils decla- 
ment contre injuſtice & la durete 

E 3 de 


(a) C'eſt en effet tout ce qu'on pretend 
ici, Car il n'eſt pas queſtion de ſavoir ſi les 
hommes 4 qui cette Religion ſeroit preſen- 
tee agiroient bien conſequemment > mais ſimple- 
ment ſi cette Jdte de Religion ſeroit ſujette 
2 abus, s'ils pourroient en tirer de fauſſes 
concluſions. 


unanime 
ſur la 

Religion 
prauque 


VI LE, 
Suffrage de ceux qui ſont au deſſus deux. 


A quoi leur ſert la Religion ? Il. 
nen connoiſcent pas leſſentiel. 
Tel eſt le langage znanime 
des hommes de tout ordre & de 
toute eſpece. Les plus oppoſes dans 
leurs opinions, & meme dans leurs 
interèts, ſe reuniſſent ſur ce point- 
ci. 

Vous ne douterez plus, Mon- 
ſieur, que je n'aie gagye ma 
cauſe. Vai meme plus que la plu- . 
ralite de ſuffrages , je les ai tous 
(4); & Sil men echape quelques- 
uns, ce ſont aſſurèment des cara- 
Qeres finguliers qui ne feront pas 
nombre. | 


(a) II n'eſt point d'homme qui du fond de 
ſon ame ne ſouhaitat que tous ceux avec 
qui il eſt en relation fiſſent conſiſter l'eſſen- 
tiel de la Religion dans une conſtante prati- 


1 de TEquite. 


LE f. 
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CBT I'S Eb 


— 


Ous avez raiſon, Monſieur. 


point, il en eſt un autre en echan- 


ge à quoi le grand nombre des hom- 
mes fera oppoſition, Ceſt celui qui 
eſt exprime dans les paroles de 


Jeſus-Chriſt , qu'on a indiquees, 


(4), & qui fe reduiſent a ſuppo- 


ſer que les ſcenes du monde 4 
venir ſerviront a manifeſter le 
vrai & le faux, le juſte & [in 
juſte. 

On comprend que cette Theſe 
ne ſauroit ertre du gout de bien 
des Gens, de ces gens qui ſen- 
tent aſſez qu ils n auroient q#'4 

E 4 per- 


(a) I ny à rien de couvert qui ne doiva 
etre revele, & rien de cache qui ne doiye 
etre connus 


- 


' Je ſens parfaitement que ft 
jai gagné les ſuffrages ſur un 


De Ia 


Retribu- 


COPPELL LESS 25> Jane 


— 


% 
— 
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od oh dans cette manifeſtation, 
Ils ne doivent pas Sattenare ne- 
antmoins .que tous les fuffrages 
ſoient pour ceux. Il eſt un ordre 
de gens qu'ils trouveront ſur leur 
chemin „ & qui tiendront haute- 
ment pour la Theſe qu ils rejer- 
rent. Ce font ceux à qui cette 


Theſe eſt favorable, & qui auront 
2 gagner par cette manifeſtation. 


En effet autant que les pre- 
miers ſont fondes a la crainare, 
autant ceux-ci le ſort a la deſirer; 


& ceſt le plus ardent de leurs 


UCKX. 

Pour peu qu'on ait de connoil- 
ſance du Monde, tant par THiſ- 
toire des ſiccles precedens , que 
par ce qui fe paſſe de nos jours, 
on eſt oblige de convenir que 
cette vie eſt Tepoque des enigmes, 
des paradoxes, des -miſteres de 
route elpece , que ceſt un Pais 


tenelreux on les faniomes paſſenr 


pol ur des realites , & les realites 
pour 
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pour des fartomes; ou les hom- De la 
mes ſe renvotent la bale pour le je wag 
faux & Vinjuſte , de facon qua venir, 
les entendre plaider leur cauſe, on 

ſe trouveroit au bout d'un fidcle 
autant inſtruit que le premier 
jour. 

Rien ne ſeroit plus /atisfaiſant, 
plus delicieux meme , que de par- 
venir a Tepoque ou toutes ces enig- 
mes, ces miſteres impenetrables : 
dolvent ſe developer, ſi Von ne- 

toit pas interetle par quelque en- 
droit a ce que ces AA. teres de- 
meuraſſent cternellement ſous le 
voile. 

La decouverte des choſes ca- 
chees eſt effectivement ce dont les 
hommes ſont le plus avides; tout 
ce qui eſt miſtere pique leur c#- 
rioſite ; mais a contre - tems, il 
faut lavoüer; car ceſt dans ce 
Monde qu'ils voudroient arriver 
a cette connoiſſance, & c'eſt pour 
autre qu elle eſt reſervee, 


Diſtin- 
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Diſtinguons dans ce Monde des 
Miſteres de pluſicurs ſortes. Les 
uns ſont une ſuite de Vobſcurite 
que le fauæ jette fur certains iti, 


& cela d'une maniere ſi compliquee 


qu il neſt pas poſſible den deme- 
ler la verite. D'où il arrive tres 
ſouvent que lexamen le plus at. 
tentif naboutit qu'a de faux ju - 
gemens. 

Une autre eſpèce de Miſtere 


eſt celui qui eſt cache dans le 


ceur des hommes; ce ſont les 
bonnes ou les mauvaiſes intentions 
qui les font agir Miſteres que 
lon penetre quelquefois dans ce 
det: „ mais ou il arrive bien 
plus ordinairement de prendre le 
change. 

Il eſt enfin des Miſteres ſpecu- 
latifs ; ce ſont ceux que _ ſup- 
poſe dans la Religion, & qui 
ont occaſionnè tant de diviſian 
dans la Chretijente, Miſteres dont 


le prejuge & ignorance ſont la 
cauſe 
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cauſe la plus ordinaire (4). de la de 

Une choſe quil ne faut pas de he. 
omettre, c eſt qu'il eſt une autre ſe a. 
forte de Miſteres dans la Reli- chess. 
gion, ce ſont des Miſteres prati. 
ques ; ou pour le dire en dautr:s 
termes , ce ſont les menees ſour- 
des, les vues clandeſtines, qu'on 
couvre du voile de la Religion (b). 
Mais ceci rentre en quelque ſorte 
dans la claſſe des faits. 

On congoit aiſẽment que la 
decouverte de ces differentes eſpe- 
ces de Miſteres devra cauſer un 
etrange bouleverſement , une Re- 
fonte totale, ſi Von peut Sexpri- 
mer ainſi: Refonte autant acca- 
blante pour les uns que delicieuſe 
pour les autres. Ceſt ce qu'on ne 
BL peut 


(a) I fe peut que ces miſitres découverts 
fe trauveront dans leur origine des Yer tt 
tres ſemplies, & qu on 8'ttonnera davyoir od 
meconnoitre. 

(b) Ceux qui ſont dans le cas ont grand 
irterct 4 ſouhaiter que cette decouverte 
u ait jamais lieu. | 


De la 
decou- 
verte 
des cho- 
les ca. 
chces 
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peut peindre que par des images 
bien imparfaites. 

Ce qu'il y a de bien vraiſem- 
blable, c'eſt que plus on aura ere 
maſque , rendu meconnoiſſable en 
tout point, plus. la ſurpriſe du 
denouement ſera ravi/ante; mais 
pour qui? Pour ceux que le Maſ 
que aura 2oircis , qu'on aura char- 
ge a pluticurs egards , tant fur 
des faits dont ils n'auront pas 
pu fe juſtifier (4), que ſur des 
intentions ſuppoſèes, moins ſuſce 
tibles encore de juſtifications (6). 


Il 


(a) C'eſt ce dont I'Hiftoire ſainte, & m&@- 
me THiſtoire profane, pourroient fournir 
nom bre d exemples Tel eſt le cas de la plus 
grande partie des Martyt s. & de Jeſus-Chriſt 
meme C'eſt toujours ſur de faux exprſes 
qu'il« ont &tE condamnes ; c'eſt en qualite de 
Sedufteurs , de perturbateurs du repos public, 


| & quoi plus ? de Blaſphemateurs 5 * Athtes > de 


gens fans Keligion, rebelles A Diew & aux Puiſ- 

nces. 
comment ſe juſtifier ſur ſes intentions? 
C'eſt ici le dernier retranchement de Penvie 
& del a malignte, Manque-t-clle de 755 : 
| eſt 
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II ſera reſulte de 1 que ces Vi- 
ctimes du faux & de la maligni- 


De la de- 


. Couverte 


des cho- 


te en auront appelle , pour la de. ſes ca- 


couverte de leur droit, a VEpo- 
que du grand jour & de la revi- 
ſion genèrale, & ils nen auront pas 
appelle pour rien. 

Nentreprenons pas de decrirc 
ici la conſternation, la honte, le 
deſeſpoir meme de ceux qui ay- 
ant gagnè leur cauſe pour un tems 
auront a la perdre avec depens. 
Faiſons ici une obſervation; 
_ ceſt. que ce qui aura lieu dans 
le plus, doit avoir lieu dans le 
moins ; Vexacte Equite le veut ain- 
fi, Voici comment je congois la 
hole. © 

Entre les hommes que le faux 
deguiſe , tant en bien qu'en mal, 
il y a du plus & du moins, on 

nen 
C'eſt 4 Iintention qu'elle Sen prend.! Il eſt 
vrai que par la elle rarrive pas a des voies 
de fait: Mais elle vous rend odieux , vous 


met dans un der; general, Que pretend-elle 
dayantage ? 


chees 


c 
* 
* 


De la de. 


couverte 


de cho- 


ſe ca- 
chees. 
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nen ſauroit douter. Ceux que 


on vient de deſigner occupent 
les deux extremites ; mais il y a 


un vaſte eſpace dans le milieu, 


ſuſceptible de bien des degres ; 
& c dt ici que ſe trouve le grand 


nombre (4). 


Supprimons les details od le 
plus & le moins en ce genre pour- 


roient conduire. Ceſt dequoi 


chacun peut aiſement faite des 
applications; il nen eſt point qui 
ne ſoit compriſe dans cette Theſe 
oEnerale; Que tout ce que le faux 
a degui ſe pour un tems, tant en 
beau qu en laid, doit ttre remis 
tot ou tard dans ſon veritable 
jour , dans ſon juſte point de vue. 

Que de conſequences pratiques 
naitroient de la 


(a) Apres les Martirs reconnus pour tels, 
il en eſt d'inconnus dont le Martire eſt moins 
violent, mais qui dure toute la Vie. 


LET 
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LETTRE x. 


II. eſt vrai, Monſieur, que nous 
n'avons point d'idee 1 comment 
ou de la maniere de cette mani. 


De lama. 
n ifeſta- 
tion re. 
ſervee 


feſtation; mais ceux qui ſe fon- au Fecle 


dent la deſſus, pour en ebranler 
la certitude lui oppoſent de bien 
foibles armes, 


Sil eſt quelque Verite Morale 


d'une evidence indiſputable , Ceſt 


ſans contredit cellela. Ceſt elle 
qui eſt le denouement de toutes les 
difficultès imaginables : Mettez- la 
de cote, tout devient un cahoes ; 
plus hc Providence , & par la plus 
didee de Dieu. 

En effet ſi cette manifeſtation 
n avoir pas lieu, Dieu ſeroit moins 
equitable envers les Hommes qu'il 


n'exige que les Hommes le ſoient 


dans les ditferentes relations qu'ils 
ont 


4 venir, 


— — — <4 1 = 
* 
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De lama · ont entreux. Or on a remarque 


nifeſta- er a 
tion re- que Dieu Seſt propoſe aux Hom- 


ſervce au mes comme le modele de la ſou- 


fiecie 


1 venir, Veraine Cequite. La concluſion en 


eſt prochaine. Je le redis encore, 
Dieu ſeroit- il moins Equitable en- 
vers la race humaine qui eſt fa 
famille, que rout Homme en 
qualite de Pere ou de Maitre ne 
doit Tetre envers ſes enfans & ſes 
domeſtiques. 

Je demande donc, sil eſt de 
Pere ou de Maitre mediocrement 
equitable , qui diſſimulant pour un 
tems l'injuſtice & la violence dont 
une partie de ſa famille a uſe en- 

vers autre, ne veuille en reve- 
nir tot ou tard a la reviſion du 
paſſe (4)? ** 

Une des choſes qu on revoque 
le moins en doute, & dont on 
ſent le mieux la juſtice, Ceſt que 

Jeſus- 


(a) On a deja indique cet Embleme , on 
ne fait que le rappeller ici, 
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E par exemple, & tous De lama- 
s Martirs ſoient reconnus de ceux 8 

10n re- 
qui les ont tax d Impoſteurs; car feryee au 


ce ne ſeroit rien que de dire qui ils _— 


7 


font juſtifies pour la poſterite. 
Non, TEſprit n'en eſt point fa- 
tis{ait. 

La reparation pour étre reelle 
doit ſe faire par ceux-la meme 
dont on a été outrage , & aux 
yeux de ceux qui en "ont kté les 
temoins. MY 
Nous ſentons que ce qui nous 
eſt ſenſible - c'eſt d etre aoircis aux 
yeux de nos contemporains; que 
ceſt le mepris & la condamnation 
que la calomnie fait tomber fur 
nous, quil nous eſt dur de por- 
ter. Il eſt donc de toute neceſſi- 
te, pour que la reparation ſoit 
entitre, que ce ſoient ces memes 
contemporains qui ren dent ie 
a notre Innocence. 

Or ſi la choſe eſt juſte , diane 
de la Sageſſe , de la Bond & de 

V. Fan f F E 


venir. 


| 
| 


| 


—— m 


— — 
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I Equite du Souverain Etre, ne 


De 1a 
'Repara- 


tion x ſoions pas en peine du moien ou 


ſervte au de la nanicre; & en effet la 
Siecle «2% 


venir. Toute-puiſſance peut - elle manquer 


de reſſources lors qu'elle agit de 
concert avec Tinfinie Sageſſe (4)? 

Remarquons ici que cette re- 
paration eſt fondee doublement , 
tant ſur les princi pes naturels, que 
ſur les diclarations les plus au. 
rhentiques & les plus formelles de 
la revelation Ecrire (b). 
© Tci TEvangile & tout ancien 
Teſtament nont qu'une ſeule & 
meme voix. Les Textes s offrent 
ici par milliers, on neſt embar- 
raſſè que pour le choix. Le Li- 
vre des Pears en particulier, 
(8) Remarque importante Tout ce que 
la Bont“, la Sageſſe & { Equick approuvent, 
la Tomte-puiſſance VextEcute 3 & c'eſt dans de 
tels cas qu'il convient d'emoloier I interroga- 
tion abuſive a d'autres Egards. Dies n'eſt it 
pas tout puiſſam? 

(5) Quand les diclarations claires & formel- 
tes de FEcriture s accordent evidemment 


avec les principes naturels, elles acquierent par 
la un poids au deſſus de toute conteſtation, 
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la plus grande partie des Ecrits ow 
ep 


Propheriques , aboutiſſent a ex- non re- 


primer cette reparation ; c eſt mè ſervce au 


me de tout leur contenu la 
rite la plus claire, la plus im. 
portante & la plus pratique. Je 
pancherois fort à ſuppoſer que ce 
point de vue ft imple & genèral ſe- 
Toit le ſeul propre à nous faire ti- 
rer parti de ces Livres ſi obſcurs 
par d autres endroits, 

En effet ſi au lieu de nous ar- 
reter aux circonſtances, de nous 
accrocher aux tems, au lieu, aux 
noms des diffèrens Peuples a qui 
les Prophètes ont parle, toutes cho- 
ſes qui ne ſont que Lubit ou 
Fecorce de cette importante Yerite; 
ſi » dis. je » nous les mettions de 
cote pour nous arreter a elle-me- 
me, nous en tirerions un tout au- 
tre uſage (a). 

F 2 Nous 


4) Ce ſeroit mime le moyen d'en mertre 


Cutititt au deſſus de toutes les chicane; que les eſ- 
prits 


We. Diecle 4 


venit. 


irren 
Dela Nous y remarquerions d'abord 
— 1 principe | de VEguite Divine 
ſervte au ctabli, & meme. ſuppoſe comme 
_ Sucle 4 une Perite iudubitable [a]. 


venir. 2 
Ceeſt ſur ce principe que ſont 


 fondees les declarations innom- 
brables qui annoncent aux homs 
mes injuſtes, a tous ceux qui em- 

pietent 


prits 3 la mode font aux Livres Prophetiques. 
La chole cit bien claire. Prouvez - mot 
tant qu'il vous plaira que le Livre atribue 
a tel ou tel Yrophtte neſt pas de lui, que 
Tinſpiration en eſt conzeftte., qu'il contient des 
contradifions qui en rendent Iautoritè ſuſpec- 
ze; apportez-en des preuyes en foule. He! 
que m importe que ['autorite du Livre en 
lui meme ſoit conzeſite , puis que Vautoriie 
des choſes 4 quoi je done mon acquieſce- 
ment ne ſauroit I'&tre, que ce font des Viri- 
#5 Evidentes par elles-memes , fondtes tur 
des principes intbranlables. 

© (a) Quelle foule darreftarions ne pourroit- 
11. 111. In pas citer ? Toutes les auyres de ſes mains 
ne ſont que Vr & Equiit, appuites ſur la 
fiel & ſur la droiture. il jugera les peuples 
avec lun La Fuſtice marchora devant lui, 
Pſ. 96. & il la mettra par tout o il paſſera, Et ailleurs. 
Eſaie Fe mettrai le jugement à Utquerre & la Juſtice 
XXVIII an ni veau: &, pours tour dire enſin . c'eſt Equi. 

12. 1 qui eſt la baxe de ſon Trone , dilons la baxe 
Pl. 89+ de es Jugemen .. | 8 
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pictent ſur les droits d autrui, fex-· De la 

acte reparation. qu ils ſeront obli- 04468 uh 

ges den faire. cee au 
On peut remarquer que Dieu ene, 

ſe montre par tout comme celui 

qui veut prendre une exade con- 


noiſſance des uſurpations que ceux 
qui ont le pouvoir en main ont 
fait ſur les foibles [4], Il declare 
qu'il debattra de point en point lens Jer. I. io. 
cauſe , qu'il mettra leur droit en 
evidence comme la clurt“; Que I. 37. 
tous ceux qui proferent 'menſonge PI s;. 
2 F 3 auron 


— 


(%) Il eſt des Uſurpatęurt de pluſieurs ſorter, 
& Jon ſe tromperoit beaucoup fi Von ſe ſi- 
guroit qu'il n'y a que les Grands & les Puiſ 
ſans qui ſdient dans le cas. II eſt des uſurpa- 
tions domeſtiques dont on ne croit pas meme 
d etre coupables >» ou que Von taxe de 6494 
teller, mais qui ne {ont rien moins pour ceux 
qui en éprouvent la dureid N ; 

Vous nempictez pas ſur mon Bien, dites- 
vous: Je le crois , mais vc us emplietez fur 
ma liberté, ſur mon repos ; vous remphiſſez 
mon eſprit d amertume , vous me-tiranniſex par 
vos capricet; Vous Etes cauie que tout ſenti- 
ment de jole m'eſt interditi. Quel nom donne. 
rez-vous 4 cela? | GS. 
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Dela anront la bouche fermee; Que 1a 
ſerveeau frage qu ils ont voulu faire leur 


fiecle 4 retombera ſur la tete; Que leur 


venir. "14 | 
. epee emirera dans leur propre cœur. 


-: Voila la reparation bien claire- 
ment exprimèe. Or cette meme 
reparation ſuppoſe nèceſſairement 
un moien de reconnoiſſauce entre 
les Hommes qui ont fait Vowtraze, 
& ceux qui auront ete outrages; 
car ce neſt que par ce moien que 
les uns auront la bouche fermee , 
que la confuſion les conurira ; & 
ce doit etre encore par le meme 
moien que la ju#ice des autres 
ſera miſe en evidence, que leur 
droit eclatera comme le midi, & 
que leur z7nocence ſera reconnue [ - 

| ci 


(as) On I'a deja dit; ce moien de reconnoiſ- 
fance ne ſauroit ᷑tre difficile 4 celui qui eſt 
grand en Conſeil & abondant en moiens, La diffi- 
culte que nous y ſuppoſors n'exiſe que dans 
notre ignorance. En effet ſi nous euſſions exiſté 
avant que d'animer un corps & den avoir J'i- 
dec, aurions- nous pu imaginer le 3 
eu 


X 4 TK. 37 
Ici la remarque qu'on a deja Se H. 
. , E pare -» 
fait trouve ſa place, ceſt que don r 
ce qui aura lieu dans le plus doit ante 
12 . ieclea _ 
avoir lieu auſſi dans le moins. Les venir. 
plus legeres uſurpations , tout com- 
me les plus grandes, doivent a- 
voir leur reparation , & ſans qu il 
en manque une obole , rien ne 
peut echaper a la balance exacte, 
dont les poids ne ſont pas moins 5 
juſtes pour le petit que pour le 
grand. N 5 : 
Qu en penlez-vous., Monſieur? 
eſt-il quelque principe d'un uſage 
auſſi aniverſel, auſſi pratique dans 
les conſequences, que celui: ci ? 
F4 Si 


Dieu S eſt ſervi pour donner aux Hommes la 
facults de ſe reconnoiere ? & penie-t-on que ce 
meien ait en foi une lation eſſentielle avec 
cette meme facalil, de forte que ce moien, 
ceſſans il ne puiſſe Ctre ſuplee par d'autres? | 

Ce qu il y a de bien ſur, c eſt que l'Ecri- 
ture le luppoſe comme une choſe toute eyi-. 
dente. Ceſt la-deſſus qu'elle fonde la plupart 
de les declarati ons; My verront celui qu ils ont 
percs & en meneront denil. Voild la confuſion 
& le remors qui eſt effet do cette recondoiſ- 


ſance. 
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rr. . 
ev 1 3 C 
Kere n Si Ton diſoit ici, que la veri- 
* * .t6 de la Retribution. a venir eſt 
preciſèment VEvangile que jeſus- 
Chriſt a publiè, peut: tre que bien 
des gens sen etonneroient ; c'eſt 
quon'na pas fait attention au 
ſens de ces Paroles qui l'expriment 
elaie Parfaitement ; L'Eſprit du Seigneur 
L*l. eff ſur moi; ceſt paurquoi il ma 
eint; il; ma envoys pour evange- 
liſer aux Pauures, pour guerir 
ceux qui aut le cœur froiſſe; pour 
metire en liberte ceux qui ſout 
foules, pour publier la delivrance 
aux Capiifs. & lan de la Bienveil. 
lance de Hiernel. 

Voila pour ceux qui ont ete 
au deſſous de la Roue , qui ont 
pliè ſous, IInjuſtice (2). | 
- Voions pour les autres; Cette 
"; | 8 meme 


(4) Nouvelle agreable pour eux „ s'il en fut 


jamais? 


pour ceux-la , doit etre pour ceux- 


ci celle de la Vengeance; Ceſt ferveean 
le jour de la Vengeance de nowe " — ao 


Dies. 
A ſuivre ce Chapitre 4 reſ. 
prit & le but, ſans S accrocher aux 
circonſtances, on y verra la Re- 
paration à venir „& la manitfeſta- 
tion des choſes cachees , delignees 
bien preciſement 3 Maniteſtation 
bien avantageuſe pour ceux dant 
[integrite aura ere meconnue. 
Queſt-ce en effet, que d'avoir 


6te convert de te , revers de 


deuil, couvert de honte, d'avoir 


paſle pour inſenſes (car on ne peut 
pas entendre autrement Ieſprit e- 
tourdi dont il eſt parle ? & 


qu eſt· ce que Terre revetus de 


magnificence, d'huile de Joie du 
manteau de louange, derre per 
les les chenes de la Fuſtice, 


plante de I Eternel ? 


La Reparation a venir pou- 
voit 
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meme anne de la Bienveillance De la 


Repars 


on re- 


— —— — 
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Ren, voit- elle etre mieux deſignee ? 
ionce Elle ne leſt pas moins dans c 
tion re- P O 2 
ee zu qui ſuit; A lies de la honte que 
—.— vous ave eus, les Nations en 
Eſtie ãuront le double; elles crieront 
tout haut que la confuſion eft leur 
Elie portion (a); Voict, mes Serviteurs 
" mangeront , & vous aurez faim ; 
mes Jerviteurs boiront, & vous 
aurez ſoif: Voici, mes \Servitewrs 
ſe rejouiront, & vous ſerez, hon- 

teux (6). 

Joici, mes Serviteurs 2 re ow: 
ront avec chant de triomphe pour 
la joie qu ils auront au caur , mais 
vous crierez pour la douleur que 
VOUS dure AU cæur, & vous 


hurlerez 4 cauſe de la e froif ure de 
| votre eſprit. 


v. 14. 


Vert- 


(a) Aveu terrible pour ceux qui ſont dans 


le cas. 
(5) Declaration parfaitement conforme à cel- 


Luc VI. les e I Evanglle : Vous tes bienhe wre ux „ vob 
21. qui pliutex ma intanant 2 car vous rirex. 


Verites trop frapantes pour a- 
voir beſoin de commentaire. 


TTA 
LETTRE XL. 


Ous remarquez , Monſieur \ Pe Ret- 
que la verize doit exiger aufh du ſiecle 
bien des reparations, Rien neſt Vent. 
plus vrai ; VEquite Texige [4]. Et 
remarquons ici que FEquire eſt la 
ſouderaine regle, dont Dieu ne 
Secarte jamais. | 1 

| Revenons à la verite, Rien 
neſt ſi erendu que les reſtitutions 
que les Hommes auront a lui fat- 
re. 2 
Parlons plus lit teralement. Les 
| Hom- 


(a) Diſons ici que la Ii & PEguite ſont 
in ſẽ parablement lièes. La verire met en evi- 
dence tout ce qui a fait .briche a 'Equirt & 
I'Equice exige que la Yerite , trop fongrems 
obſcurcie , reparoifſe dans tout ſon j our. 


* 
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Des Ref Hommes bleſſent la Verite- 3 dif- 


titutions 
du ſicc le 
2 venir. 


ferens egards. Quelquetois ils le 
font ſciemment, contre le dicta. 


men de leur conſcience, en affir- 


Matth. 
XXIII. 


Rom. II. 
= 


pas legere. 


mant ce qu'ils ſavent etre faux , 


& cela au prejudice d'autryi. La 
Reparation en ſera terrible. 
D'autrefois ils bleſſent la Veri- 
te. en ce qu ils y reliſtent volon- 
tairement. qu ils fuient leviden- 
ce qui Soffre a ceux, & quiils 
s efforcent encore de Fobſcurcir 
aux yeux des autres [J. 
.. Tels etotent les Docteurs à qui 
Jeſus- Chriſt reprochoit qu'ayart 
pris la clef de la connoiſſance, & 


1 ttant point entres eux-memes , ils 


ne vouloient pas permetire que 


d autres entrgffgnt. Ce qu'il ajou- 
te.» Malhe d vous, indique 
n . F , 
aſſez que la Teparation nen ſera - 


; * I 

( Diſpoſition que FEcriture exprime en 
ces termes. 11 aura indignation & coltre ſur 
ceux qui ſont contentieux; gui ſe rebellent contre 


le Veritt, & gui obtifjent & Vinjuſtice. © 


4X Laer »W 
Il eſt apres cela une infinite de Ne5ReB 
cas ou les Hommes reſiſtent a la du uecle 
\ verite, mais moins volontaire- * You. 
ment ou avec plus de pretextes, 
La ignorance , la prevention le 
zele meme y #ntervient ; Reliſtan- 
ce que les circonſtances, Leduca- 
tion, le genre de vie peuvent 41. 
leger ou raver conſidérable- 
ment. | 
Ceſt de la que ſera priſe la 
meſure de la reparation. On con- 
coit que celle ou la volontè aura 
eu le moins de part, ſera celle 
qui coltera le moins; & du con: 
traire a proportion. 
Quelle qu'elle ſoit ncanmoins 5 
dans le hdr degre comme 
dans le plus atroce , aucun Hom- 
me dans le cas nen ſera exempt, 
Ceſt fur ce fondement que I E- 
criture- nous invite a ètre en gar- 
de contre les jugemens precipites, 
par leſquels nous pourrions reſiſter 


a la verite, Ne jugez de rien avant 
* 5 
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Des Reſ. e tems , Jaſpu au jour on Dien 


tut ion 
dufiecie Metra en evidence les choſes ca- 


2yenir. chees & maniſe dere les e 
des caurs, 
 Alors „ eſt. il EY Dias ren- 
ara 4 chacun ſa loiiange. Quelle 
eſt cette louange? Ceſt de mon- 
trer chacun tel qu'il ef effective- 
ment, de faire tomber le fard 
dont les uns s etoient embellis , 
doter le noir dont on avoit dèfi- 
gure les autres [A]. ; 
On a remarque quentre les 
diverſes ſortes de retance qu'on 
peut faire a la Verité, il en eſt 
où la prevention peut entrer pour 
beaucoup. 
Telle eſt la miſtre humaine , 
qu'aucun homme ne peut ſe van- 
ter d'en ètre exempt, Mais il 


arrive 8 » que d' invo- 
Jontaire 


Wy Point de vue heh conſolant pour ceux 
que la ealomnie a diſiguris Et de ceux que 
la flaterie , de vains applandiſſemens , ont Son- 
dez, qu'en penſerons- nous: 
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lontaire qu'elle ẽtoit d'abord, elle Des RA. 


riturions 
du fiecle 
a venu. 


devicnt tres volontaire: cela arri- 
ve lors qu elle paſſe juſqu'a Len- 
tetement; diſpoſition par laquelle 
on repeuſſe tout ce qui pourroit 
deſabuſer, & dont on ne peut 


pas douter que la reparation ne 


ſoit mortifiante (a). 

Or on voit des hommes dans 
ce Monde, qui paroiſſent egale- 
ment bien intentionnes , S accuſer 
reciproquement de prevention & 
d'entetemnt, Non, ce neſt pas moi 
qui me previens, Ceſt vous qui 
Vous enteies de woire opinion: 


Tautre le lui retorque. 
Lequel 


(a) La reparation coflteroit peu, fi Pon &toir 
dans le cas d'avouer ſimplement qu'on Yeſt 
trompl, & par pure ignorance, Mais dere o- 
blige , force, de reconnoitre qu Tignoran- 
ce on a ajoute I'enttrement , Tobſtination , & la 
preſomption la plus j«ſenſte, d etre contraint 
d'en faire Vaveu 4 ceux-li meme qu'on avyoit 
tax6 d'hlrbfie, d' entẽtement, dopinidtrere, & 
aux yeux de ceux qui en ont et les temoins, 
penſe- t· on que ce ſoit la une legere mortifica» 
tion: 


— — - —ů — A... — ew 7 > 4 we 
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Des Re. Lequel a raiſon ? Lequel a 
po OO 
1yeni, Un peu de patience ; le grand 
jour en decidera, En attendant 
renez pour une prẽſomption bien 
fondee que celui dont lenterement 
va juſqu au Sele, dont le cle 
ſindigne contre ceux qui ne pen- 
ſent pas comme lui, que ce pour- 
roit bien * celui: la qui perdra 
ſa couſe , & que la Verité debou- 
tera de ſes Concluſions, 
Supprimons ici une nne 
d'autres cas, fur lesquels il con- 
vient d'attendre la deciſion du 
grand jour. Tant de Deméles , 
Politiques & Domeſtiques, ſur quoi 
| chacuns accuſe reciproquementd'zz- 
juſtice, de mauvaiſe foi , de faux 
? expoſes, Cas trop compliques & 
2 embarraſſes, pour qu'il ſoit poſſi- 
ble d'en porter un jugement ſar. 
Attendons, dis- je, que le graud 
jour qui doit manife eſter læuvre 


| 

i 

| | dun chacun en d&cide, 

| Et 
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Et tenons , en attendant, pour Des kes 
une prefomption raiſonnable, que —_—_— 
le plus paſſionnè, le plus ardent l venir. 
a ſe juſtiſier aux yeux des hom- 
mes, neſt pas celui qui-a le plus 
de Aut. | 
Rappellons ici la remarque qu'on 
a deja faite. Ce Monde eſt a plus 
d'un égard le Pais des Entigmes , 
des Miſteret & des Paradoxes. 
Relſervons la curioſitè, qui vou- 
droit en voir le denoiiement, 4 
un autre tems. 
La ſeule choſe qui nous impor- 
teroit beaucoup, & à quoi, nous 
mettrions bon he ſi nous etions 
ſages, ce ſeroit detreplutor de ceux 
qui auront a attendredes reſfitutions 
dans cet autre tems, que de ceux 
qui ſeront comraints den faire, 
8. 
Dans TOuvrage des XI V. 
Lettres, on a divile [etat de Tau- 
tre Monde en trois claſſes, le 


Paradis, Enfer, & [etat mitoien 
I Part. | G ou 


\ 
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Des Reſ- ou la Purification , & cela pour 
du Gecte S accommoder au gout de gens qui 
à yerur, veulent qu'on particulariſe „ & 


qu'on donne des Noms aux choſes. 
Or comme les gouts ſont tres 
differens , il Seſt trouve des gens 
qui n'aiment point qu'on leur par- 
le detat mitoien ou de Purification 
cela a trop lair de Purgatoire. 
D'autres ne peuvent pas ſouffrir 
qu'on parle de Enfer; cela les 
revolte. Je ne ſai meme sil n'y 
en a pas d'un gout aſſez ſingulier 
pour naimer pas qu'on leur parle 
du Paradis. 
Ici il ſeroit aiſè de les fatisfaire. 
Mettons de cote tous ces Noms, 
qu'un long «/age a rendu inſipi- 
des. Laiſſons ſubſiſter une eule 
veritè. Ceſt celle de la Retribu- 
tion ou de la Reviſion générale. 
Il ne ſeroit pas impoſſible que Iac- 
compliſſement ne pur en etre » 
Enfer & le Purgatoire pour les 


uns, le Paradis pour les autres. 
| | | LET- 
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.-. .-. K . KKK 
LET TRE XIL 


MONSIEUR, 


. 4 Sur Ia 
Out Homme qui veut faire ,..£.... 


paſſer un nouveau Sifteme ce que 
doit, dit-on , faire voir les avan- 3" 
tages qu'il a ſur Vaxcien ; & il ſur le 
faut que ces avantages bien 3 
grands, fans quoi Tancienneté 
prevaudra toujours. 

Jadopte la maxime dans tout 
ſon entier ; 3 j ajoute meme que fi 
les inconveniens, qui reſultent de - 
Vancien Siſteme, font peu conſ1de- 
rabies , Sils ne vont pas a fin con- 
traire du but que Auteur de la 
Religion ſe propoſe , ce ſeroit 
etre temeraire » & tout-à fait in- 
confidere, que dy toucher le 
moins du monde. 

Mais, pourquoi parler ici 
dancſen & de nouveau Hſteme ? 
Seroit-ce que la Religion telle qu'on 

| G 2 Ta 
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Sur la Ia defi ignde füt une nouvelle Re- 
preferen- ligion ? Dans ce cas , on ſeroit 


ce que 
ancien en dr oit de la rejetter „ & il ſe- 


- pert® toit faux quelle füt la Reli ion 


nou- eſſentielle ; - Oar enfin la Religion 
veau. eflenticlle a Homme eſt de toutes 
la plus ancienne 3 ou, pour le dire 
en d'autres termes, elle a du etre 
Fame , le fond de toute Religion 
parriculiere » fans quoi tout ce 
qu'on nomme Religion eſt vuide 
de realite, 
| Il eſt donc vrai que toute Re- 
ligion nouvelle, tant dans ſes 
principes que dans ſes conſequen- 
ces, ne peut etre que fauſle. ; & 
fi apres un mür examen on lui 
trouve ce caractere, cen eſt aſſez, 
il porte ſa reprobation avec ſoi. 
Je dis, apres un mür examen, 
(car il neſt rien de ſi commun que 
de ꝰy meprendre ;) Ceſt ce dont 
les Chretiens ont devant eux des 
Experiences redoublees qui de- 


vroient enfin les rendre ſages, ou, 
I h pour 


"4 


Tal 
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pour le dire plus preciſement , 
qui devroient les rendre plus 


Sur Ia 


prefèren. 


ce que 


circonſpects, moins precipites dans Vancien, 


leurs jugemens. 

En effet, Jeſus-Chriſt & ſes 
Apotres ont ete taxes d annon- 
cer une nouvelle Religion. : on 
leur oppoſoit celle de Moiſe com- 
me un argument invincible; Et 
qui eſt-ce qui ne ſe füt recrie s ils 
euſſent declare que la Religion 
qu'ils annongoient etoit reellement 


plus ancienne que celle de Moiſe? 


que celle. ci n'etoit qu une addition 
faite à la Religion eſſentielle, ad- 
dition accidentelle, relative au 
tems & aux circonſtances, & qui 
pouvoit etre ſupprimee fans pre- 
judice de cette meme Religion.? 

Ceux d'entre les Chretiens.qu'on 
nomme Proteſtans , ont epxouve 
la repetition d'une ſemblable ac- 
cuſation. Vous. etes des nouveaux 
venus, leur dit-on , votre Reli- 
gion n'eſt que de quatre jours. Ils 


ont 


mérite 
fur le 
nou- 
veau. 
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Sur la ont beau certifier que leur Reli- 


pre ſeren- gion eſt la plus ancienne, que 


ce que 3 
Tancien ce ſont leurs adverſaires qui ſont 


merit les Novateurs , autant en empor- 
nou. te le vent; les prètendus depoſt- 
veau. taires de Vanciennete n'en rabat- 
tent rien; leur decifion , ou plu- 
tot celle de TEglite eſt irrecu- 

ſable. 
Les Proteſtans n'ont pas tarde 
longtems a repeter entr'cux ce 
qui $S'etoit paſſe dans la Chre- 
tiente. Ils ont taxe de Novateurs 
tous ceux de leur corps qui ont 
ole ſe prevaloir de la liberte que 
la Reformation devoit leur avoir 
acquiſe. Ces Novateurs , ou ſoit 
diſant tels, leur ont retorque ar- 
gument dont ils Setoient ſervis 
contre les Catholiques Romains. 
Ils ont proteſte de nouveau contre 
la Tyrannie. On leur a oppoſe, 
non I'-gliſe , mais ! Ecriture. Quoi! 
FFcriture ! onr-ils replique; ceſt 
elle-meme qui vous. condamne , 
nous 
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nous ne demandons pas d autre * 5 


Juge. 


attendant il ſe peut qu'il paroiſſe 
de tems à autre de nouveaux 
modernes, qui ſeront comme les 
precedens , taxes de Novateurs ; 


Et par qui? Peut-ctre par cet or- 


dre dHommes a qui lon a fait 
porter ce mème dicton. Tout mo- 
dernes qu ils ſont, compares a de 
plus anciens, ils ſe trouvent an- 
ciens compares a de nouveaux 
Venus. | 
En cela ils experimentent qu'on- 
naime point a fe voir releve ou 
redreſſè par d autres, que ceux 

ui ſont aſſez hardis ou inconſi- 
deres pour Tentreprendre, ont 
toujours tort, quoi 'quiils puiſ- 


ſent dire, & quelques decouver-, 
tes qu ils puiſſent faire; qu enfin 


G 4 chacun 


On congoit qu avec un ſembla- Mien 
ble Juge , dont chacun interprete ur ie 
les Oracles a fon gre, le Plaidoier went. 
demeurera longtems pendant. En 


- — — — — — 
- - — ———— @&A 


Sur Ia 


en 


ce que 


* 
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chacun ſe figure volontiers, que 
les ſiennes, sil en a fait, ſont 


Fancien le non plus ultra, la Lumiere la 
merite 

{ur le 
neu- 

vcau 


plus eclatante , & qui par cet 


endroit ne peut recevoir d' accroiſ- 


ſement (2). 
Tant d'experiences redoublees , 
& dont nous autres Reformes » 
ou ſoit diſant tels, ſommes mu- 
nis plus que toute autre Societe 
Chretierne , devroient enfin, je 
le reitere , nous rendre ſages. II 
ſeroit naturel de nous dire que ceux 
de nos Predèceſſeurs qui ont cru 
d avoir ouvert la voie la plus lu- 
mineuſe, la moins ſuſceptible de 
redreſſement, ſe .tenoient tout au- 
tant aſſures dans leur opinion que 
| nous 
(a) Les decouvertes qu on peut faire dang 
la Religion ne conſiſtent pas a4 produire du 
nouveau elles conſiſtent 2 Ecartet les obſta- 
cls qui interce ptent la vue de verites tres 


anciennes. Le nouveau N onde, par exem- 


ple - neſt tel que par rapport à nous; il 
exiſtoit avant qu on en fit la découverte. 
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nous pouvons etre dans la'ndtre, Sur Ia. 
& que comme nous nous ſommes preferans 
crus en droit de rappeller de leur j Fincien . F 
| 
| 


examen , & dexaminer. les cho- 2 
ſes par nous - memes , d'autres n. 
pourront uſer de ce meme droit veau. 
par rapport a nous, ſans que nous 
ayons le moindre ſujer de nous 

en plaindre, moins encore leur 

en faire un crime. 

„Mais vous, qui Ctes-vous.dira- 
t-on ici, „qui faites paſſer en re- 
„vue tant d habiles gens, dont 
„vous vous cerigez en Cenſeur ? 
„Petit Ecrivain ſans nom, & ſans 
vaveu, qui devriez aller a Ieco- 
„le, y apprendre, du moins 
„quelques Rudimens de Gram- 
„maire, pour ne pas choquer lo- 
„reille des Lecteurs exacts &. cor- 
vtects; ga, croiez-vous d etre ſeul 
»a labri de prevention & d'ente- 
»tcment pour votre nouve 2 
„teme, que vous jugez fans doute 
»la derniere Lumiere oy doit ètre 


na pportèe au Monde? He ! 


| 
| 


— 
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Sur la Hel ne voiez. vous pas que co 
been petit Ecrivain fournit ici des ar- 
Yancien mes contre lui-meme ? Effective- 
M7 ment, que dit-i: par rapport à 
nou- CES differens ordres d Hommes qui 
veau. ne porte en meme tems ſur lui? 
Auroit-il Gers de ſe croire 
ſeul infaillible? Pretendroit - il 
qu on ne fur pas en droit de re- 
voir apres lui, comme il s eſt cru 
en droit de revoir après d'autres? 
Ho! ſi jamais il ſe trouvoit dans 
le cas, sil Saviſoit de taxer de 
Novateur quiconque viendroit à 
mettre au jour un Siſteme plus 
lumineux que le ſien, dans ce 
cas, dis. je, il ſeroit bien juſte 
que tout ſe liguat contre lui. 

Cela ſoit dit par parentheſe ; 
revenons à notre ſujet. 

Que conclure de la revue que 
nous venons de faire? Voila des 
Hommes qui ſucceſſivement ſe ren- 

dent le meme office, qui, apres 
avoir relevè les bevues d un 0 
re 
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dre de gens , ſont releves a leur 
tour par d'autres, qui nont 
pas moins de priſe ſur eux, 
Que conclure de la encore un 
coup? Que les Hommes dans ce 
Monde taronnent apres la verite, 
qu'il ſe peut que chacun de ceux 
dont il $'agit ait ere fonde a quel- 
ques egards > que Texperience 


d'autrui peut etre lumineuſe a qui 


fait en tirer parti. 
. Ceſt vraiſemblablement a Taide 
de cette lueur, que nous nous 
appercevons de la confuſion & de 
Vobſcurite, ou ceux qui nous de- 
vancoient ont marche. 
La generation naiſſante nous 
confiderera . tout du meme ceil ; 
on nous verra encore couverts 
d'un epais brouillard , tatonner , 
chercher , faire des circuits , tour- 
noier pres du but, & le manquer 
cent & cent fois; „He“ renez, 
„vous y ctes, nous diront nos 
Neveux, „vous naviez quun pas 
1d 


Sur la 


prefers 
ce que 
I'ancien 
merite 

ſur le 


nou- 
VEaUu, 
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gur la nd faire pour le ſaiſir., Et voila 
preſeren-. comme nous leur apprètons a 
Tanten Tire 4 nos depens. 
merite Ce {era bien alors que ce pe- 
ſur le . «> fs TE YE 8 
nou- tit Ecrivain fera pitie. Quoĩ 
veau. „ donc, a. t- il voulu nous prouver 
„qu'il eſt jour, quand il neſt pas 
„nuit? Que pretendoit-il, en in- 
„ſiſtant, comme il le fait, fur 
„le principe de Tunite divine? A 
„quelle eſpece d Hommes croyoit- 
„il parler, lors qu'il Seſt donne 
vtant de peine pour demontrerx 
„que les principes naturels, les 
»Verites immuables , ſont la Regle 
»fixe qui doit prevaloir fur la Loi 
»Ecrite ? S'eſt- il trouve quelqu'un 
„qui ait ofe le lui conteſter? 
He! vraiment, Meſſieurs nos 
Neveux, vous en parlez bien à 
votre aiſe. Penſez - vous que dans 
notre fiecle il faſſe auſſi jour que 
dans le votre Savez- vous que 
de notre tems il eſt des gens pour 
qui an & un ne font pas deux? 
| Eton- 
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Eronnez-vous apres cela qu'il faille 
leur parler un langage od vous 
autres NE COMPTENEZ goute. 

Ceſt donc avec grande raiſon 
que vous avez pitie de ce petit 
Ecrivain; il ſe fait pitie a ſoi- 
meme. Lors, par exemple, qui il 
ſe voit tourner & retourner ſur 
un meme pivot, & ſe retrouver 


a la meme place, à coup fiir, il 


1 dit d avance tout ce que vous 
lui direz un jour. 


Treve de nos Neveux, dira 


quelqu'un; parlons de vos com- 
temporains Ou prerendez-vous 
les mener par la revue que vous 
avez faite ? N'eſt-ce pas d'une 
incertitude à lautre ou, pour 
le dire nettement , à un veritable 

Pyrrhoniſme ? | 
Ou je veux les mener ?. Ce neſt 
pas à la confuſion ou à la con- 
trariete d' opinions qui diviſent les 
Chretiens — la Religion; Ceſt 
a I'unite de Principe qu ils font 
N 
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merite | 
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profeſſion d admettre; Et cette 
unitè de principe, queſt-ce autre 
choſe que la Religion eſſenticlle ? 
En effet, le conſentement una- 
nime quils font obliges d'y don- 
ner, malgre 'inclination qu'ils ont 
a le Gir. ce conſentement in- 
dique aſſeʒ que ces principes font 
comme inherens, eſſentiels a Ihu- 
manité, qu'il ne depend pas de 
Homme de Sen defaire. Et cela 


ſuppoſe, ne voila: t- il pas bien de- 


montre que la Religion eſſentielle 
a Homme, eſt la Religion uni- 
werſelle „ la Religion unique 1 8 

ar excellence, la ſcule qui puiſſe 
a juſte titre ètre nommee Reli- 


gion ? 


Faudroit-il apres cela entrepren- 
dre de la juſtifier de la nouveau- 
tè qu'on lui impute ? Ceſt bien 
ici que la generation naiſſante au- 
roit a s tonner de Timbecillite de 
nos tems. Quoi ! Luanit de 
Dieu, harmonie de ſes atiributs, 

la 


XII. LAT TRE 111 


la Providence qui en eſt inſeparable, 
la retribution du ſiecle à venir qui 
ne Teſt pas moins. Tout cela ſe- 
ront des Principes nouveaux 
Cela forme un nouveau Siſtème 
qu'il faut ètre bien hardi pour o- 
ſer produire. | 

Peut-etre ſe retranchera-t-on A 
dire, que veritablement ce Siſtè- 
me neſt pas nouveau dans ſes 
principes ,, mais qu'il leſt dans ſes 
conſequences , du moins telles que 
Auteur les deduit , tres diſſembla- 
bles de celles qu'on en a tire pre- 
cedemment. 

Voila d'abord qui reſtitue a ce 
Siſteme tout Vavantage de Fan- 
ciennete ; car enfin ce qui eſt 
ancien dans ſes principes, doit 
etre dans ſes conſequences. Apres 
cela, tout conſiſte a bien diſcer- 
ner celles qui ſont juſtes & natu- 
relles, de celles qui ſont forces. 
& amences '.bon-gre malgre, 

Par quelle regle en. jugera-t- 

on e 
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dar l on ? (cat il ne faut pas Sen raps 


* 
Tancien puis qu'il eſt bien {ur qu à leurs 


merite 


ſur le 
tent ſont les ſeules juſtes & na- 


nou- 


porter au jugement des intereſſes, 
yeux les conſequences qu ils adop- 
turelles.) En voici une non Equi- 


voque , & a laquelle tout Hom- 
me doue de raiſon ſera oblige de 


ſouſcrire: c'eſt que les conſequen- 


ces qui partent de Principes ſim- 


ples, doivent Etre aniformes. Or 


route la Religion eſt tondee fur 
un Principe tres {imple , ceſt ce: 
lui de PTunite de Dieu (dod re- 
ſulte Tharmonie de ſes attributs. ) 


| Donc Tuniformite de conſequen- 


ces eſt le caractère, la marque 


non Equivoque de leur juſteſſe. 


Reſte a examiner ſi les conſe- 


gquences que Auteur des Lettres 


adopte ont ce caractere & da- 


bord il conſent qu on retranche 


de ſon Siſtème toutes celles qui 
n auroient pas ce caractere d' uni- 


formite . „car il ne ſe rend pas 


garant 


garant de celles qui pourroient Sur iz 


#21 — 2 © . »3/ © rete n⸗ 
avoir moins de juſteſſe ou d'Evi- Le que 
dence que d autres. Tancien 


k 75 I merite 
Mais ces conſequences moins d le 


evidentes, ſur quel pie les don- nou- 

ne. t· il? Eſt-ce en qualite deſſen- 

tielles? Rien moins; il ne les 

donne pour rien de plus que pour 

de ſimples conjectures, = opi- 

nions vraifemblables , conformes 

a ſon point de vue actuel, & qu'il 

ne donne pour regle a perſonne; 

auſſi les abandonne-t-il volontiers 

au jugement du Lecteur (2), _ 
Les ſeules conſequences qu'il 

admet poſitivement, font celles 

qui ſont directes, naturelles, & 

inevitables, pour tout Homme > 

dis- je, qui en adopte les Princi- 


pes 


(4) Ce qu'il y a encore , c'eſt que ces con- 
ſequences moins evidentes n ont rien d'oppole 
ni qui ne quadre meme avec des principes 
reconnus pour indubitables. 
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Sur Ia 


$1 ME Lai rr AN. 
pes (4). Or fi ces conſequences- 


preteren- 14 ne font pas uniformes, ſi elles 


Ce que 


Fam ien nharmoniſent pas entitrement, je 


mérite 
ſur 


nou - 


_ VEAUe 


le reitere , on peut hardiment les 
taxer de fauſſes. ys 

Mais quoi-! Tuniformitè de con- 
ſequences , Iharmonie des Textes 
de TEctitare , ne ſeroit-ce point 
une forte de nouveaute , une 
ſingularit dans la Religion ? & 
ne ſcroit-ce point par cet endroit 


que ce Siſtème paroit nouveau 


dans fes conſequences ? ll eſt 
neanmoins 3 preſumer que cette 
nouveaute pretendue n'eſt pas 
moins ancienne que la Religion 
priſe dans ſa ſource. 
Effectivement. on ne doutera 
Eq 4 F pas 


(a) Par exemple, l'idee d'une Providence, 
eſt la conſequence directe, inevitable. de 
Iidee de Dieu telle qu'on Fa poice: & Videe 
d'une retribution a venir eſt Ja conſe quence 
directe de celle d'une 1rrovidence , ſage, bon- 
ne, Equitable , & toute-puiſſante. Qu on ima- 
gine quelque conſequence pratique qui ne 


naiſſe pas directement de la, 


— 
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pas que la Religion telle qu'elle Sur 14 


emane de Dieu, ne ſoit parfait 
ment dl accord avec elle-mème, 
foir qu on la conſidere dans les 
verites primitives, ſoit qu on len- 


viſage dans I Evangile qui en eſt 


Texpreſſion. 


Fg pretcrens 


ce que 
Fancien 
m rite 
tur le 
nou- 
veau. 


Cela ſuppoſe, il eſt bien evident 


que la contrariere eſt venue de- 
puis. Donc la contrarictè eſt moins 
ancienne que harmonie. Donc 
Videe de Religion la plus unifor- 
me, la plus degagee de contra- 
ricte, eſt la plus aucienne. celle 
qui approche le plus de la pre- 
miere inſtitution. 

Remarquons qu'il n'eſt queſtion 
ici que du plus au moins ; car on 
ne pretend pas davoir applani 
tout ce qu'il y a de miſtèrieux & 


d incomprehenſible dans la Reli- 


gion. Dailleurs il y a une grande 
difference a faire entre ce qui eſt 
obſcur ſimplement, & ce qui eſt 
contradictoire. 11 eſt meme bien 

1 HZ viak 
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preferen. 
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Dau. 
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vraiſemblable que les Chretiens 
nont admis tant de contrarietes 
dans la Religion, que parce qu'ils 
n'ont pas pu ſe reſoudre a laiſſer 
dans Vobſcurite tout ce qui s eſt 
trouve au dela de leur ſphere 3 ils 
ont devance la Lumiere , auſſi ont- 
ils bronche , & ſe ſont heurtes 


reciproquement (4). 


Une obſervation a faire, ceſt 
que la Providence qui a conduit 
les Hommes par degre a la con- 
noiſſance des choſes naturelles , 
ſemble en uſer de meme par rap: 


(a) Un point bien eſſentiel 3 quoi les Chrétien; 
ont manque dans la Religion, c'eſt la ſobrites 
de Feſpris. La revelation écrite pour les dif. 
ferens ages du monde, a dũ par cet endroit 
renfermer des difficultes inſurmontables pour 
ceux qui ont voulu forcer , devancer la lu- 
miere de leur fiecle. D'on vient, dit-on, 
que ] Ecriture eſt remplie de tant de choſes 
inintelligibles, qui n' ont ſervi que de why 
d'achopement 4 ceux qui-s'y ſont arretres ? 
D'où vient, dirai-je 4 mon tour, que les 
Hommes n'ont pu, & ne peuvent pas encore 
aujourdui , ſe reſoudre d'ignarer ce qui les 
paſſe & gui par conſequent n'eſt point pour 


eux? 


X, LuTT us 


port a la Religion : comme elle a 
ere durant un long eſpace de tems 
chargee de beaucoup de faux , & 
que les Hommes ne ſe deſaiſiſſent 
pas aiſement de ce qu'ils ont pris 
pour Religion, il faudra de.meme 
un eſpace de tems conſiderable . 
avant que tout cet attirail de fa- 
brication humaine ſoit detruit : 
chaque generation , chaque ſiëcle 
y fait quelque breche ; une ex- 
perience en amene une autre; A 
meſure que la multiplicitè d' o- 
pinions ou la contrariete eſt miſe 
a lecart , les principes ſimples 
ſont mis 2 decouvert; on apercoit 
la liaiſon naturelle & W e 
qu'il y a entr'eux, & les conle- 


quences pratiques (4). Et voila 


comment il ſe peut que Tharmo- 


nie ſi longtems inconnuè dans la 
H 3 Reli- 


() Dans la Religion recue les premiers. 


8 comme offuſques, ou du moins 
on place tant de choſes entreux , & les 
conſequences pratiques, que la liaiſon natu- 
relle & neceſſaire qu'il y a de Fun 4 l'autre 
dil paroit. | 


Sur Ia 
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Religion, reprenne inſenſiblement 


— le deſſus. 


* 
merite 
ſur. le 
nou- 
veau. 


uoi ! dira-t-on ici, le moien 
de s attendre à du mieux par rap- 
port a la Religion , lors quil 
ſemble que tout va de pire en pire? 
En effet on diroir que tout con- 
court a fa ruine ; d'un cote Tirre- 
ligion , Fincredulire, gagne une 
bonne partie des Hommes , & 
meme ceux d'entreux qui paſſent 
pour les plus ſenſes : de autre la 
diviſion dechire les difterens partis 
& ſocietts Chretiennes plus que 
jamais. Encore un coup, ne voi- 
la- t· il pas d'etranges acheminemens 
a ce mieux, ou à ce retour d har- 
monie que vous eſpërez? 

Il faut avouer que la ſituation 
de notre fiecle par rapport a la 
Religion, a quelque choſe d' aſſez 
paradox ou dindefiniflable ; car 


enfin; malgré tous les coups 


qu on lui porte, on diroit quelle re- 


gagne qu un cote ce quelle perd de 
autre ; 
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Fautre; & il fe. peut que cette sur la 
confuſion actuelle devienne lumi- preferen- 
neuſe pour la generation naiſſan- Tanden. 
te: Ceſt que ces memes coups nente 
n'atteignent point juſqu à la Reli- no. 
gion ; ils ne portent pour Fordi- veau. 
naire que ſur ce qui neſt point 
elle-meme , ſur le = qu'on. lui 
prète; & par la ils le maniteſtent 
& le montrent pour ce qu'il eſt. 
La meme choſe a lieu par rap- 
port aux differens partis qui ſe 
dechirent reciproquement. A force 
de ſe dire leurs verites , de devoi- 
ler de part & dautre ce quils 
nomment Hereſie, antichriſtianif- 
me, ſuperſtition., ( en quoi ils 
rencontrent d'ordinaire aſſez juſte) 
ils concourent, ſans le vouloir., 
a cclairer la Poſterite., (de meme 
que les accuſations reciproques des 
Parties dans un plaidoier, fervent 
a eclairer les Juges ); La Poſterite, 
dis- je, plus neutre que nous ne 
pouvons Fetre , pourra Etre in 
H4 ſtruite. 


= a — — 
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ſtruite a nos depens ; il ſe peut 
meme quelle tire parti des atta- 
ques des incredules ( ce quil 
ne tenoit qu'a nous de faire); 
car enfin on ne peut pas diſcon- 
venir qu'ils n'aient dit vrai ſur 
bien des choſes, & que la con- 
trariere des Sectes Chretiennes ne 
leur ait donne bonne priſe. 

Quel parti a-t-an pris avec eux? 
Au lieu de leur oter tout pretex- 


te, en examinant de ſang froid 


ce en quot ils pouvoient etre fon- 
des , de leur abandonner ce quils 


artaquoient avec raiſon , ( & Ceſt 


gion de ce qui devoit etre mis 


ce qu'on auroit fait ſi Ton eilt 
mieux connu ſes vrais interets ) 
on Seſt roidi contre tout ce qui 
venoit de leur part ; on les a 
charge des noms les plus odicux ; 
on leur a diſpute julqua un pou- 
ce de terrain: Eux à leur tour 


ſe ſont cramponnes à Textremits 


oppoſee ; ils ont charge la Reli- 


ſux 
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ſur le compte des paſſions humai- 
nes: Et voila comment le zele 
mal entendu , loin de ſervir la 
Religion, n'a fair que Vobſcurcir 
davantage. : 
Quel que ſoit le brouillard 
qu'un amas de circonſtances con- 
courent a repandre ſur la verite , 
on Sappercoit quelle neſt pas 


pour cela enticrement obſcurcie; 
il y a dans les eſprits certaine dif- 


polition a recevoir le vrai lors 
qu'il eſt preſente dans ſon verita- 


ble jour ; on veut examiner plus 


que jamais, & on ſe pique mè- 
me de ne pas juger des choſes 
par les yeux d'autrui ; cette diſ- 


Sur la 
preferen-. 


ce que 


ancien 


mérite 
ſur le 
nou- 


Veage 


poſition a l' examen, quoi que peu 


générale, na pas laifle de deſa- 


buſer de bien du ux, & à tout 


prendre on ne peut pas douter 


que notre fiecle nait ſes avanta- 
ges ſur le precedent. 
Il faut en convenir. La Refor- 


mation a &te le premier coup qui 


2 


— 
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a ouvert la porte à toutes les ré- 
volutions avantageuſes qu'on peut 
attendre ; car enfin C eſt par elle 
que les Chretiens ont recouvrè le 
droit d examen qui ils avoient per- 
du ou qu'on leur avoit enleve. 
Mais ce droit d examen na pas 
eu juſqu' ici chez les Proteſtans 


tout effet qu'il 'auroit du pro- 


duire. Que leur manquoit- il pour 
cela? De bien connoitre la regle 


fixe, la regle immuable , qui doit 
Etre la baze de tout examen, & 


fans laquelle on ne fait que vol» 


tiger d'une incertitude a autre. 


Ea generalite a pris pour la regle 


fixe, la Doctrine de leurs Retor- 


mateurs; & par la, ils ſont ſor- 
tis du veritable eſprit de la Re- 
formation; eſpijt qui doit con- 
ſiſter a reprendre la werite dans 
ſa ſource, & 3 ne reconnoitre- 


dauire autorite que la ſienne. 


Et pour en venir la, que leur 


manque: t- il encore? Ce principe 


"op 
4 


W. Laren a 


de droiture & de bonne fol , qui Sur ia 
fait Tame de la Religion eſſentielle; 2 
Principe qui fait acquieſcer a toute Yancien 
verite reconnue pour telle, & a Pa 
tout prix, ſans égard a ap- nou- 
probation ou deſapprobation des V. 
Hommes; Principe enfin qui re- 
tranche toute vaine curioſitè, tou- 
te ſpeculation inutile, qui fait 
qu'on ſe borne a connoitre ce 
qui eſt de fa tache & a la rem- 
plir de fon mieux (2). 

Voila le veritable eſprit de la 
Reformation , & que les Proteſ- 
tans n'ont pas aflez connu juſ- 
quici, Voila ce qui a retarde 
le progres que la verite auroit dũ 
faire parmi eux ; c'eſt 1a Punique 
cauſe de leurs immortelles divi- 
ſions; Diviſions qui ne pourront 

etre 


(a) Deux choſes qu'il ne faut jamais ſeparer 
dans la Religion; Des idées claires & preci- 
ſes ſur tout le nœceſſaire; La ſuſpenſion de 


juegement , ou une ſage ignorance de ce qui 
ne Veſt pas. | 
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Sur a Etre terminèes, que lors qu' ils en 
preieren- viendront à la Religion eſſentielle; 


ce que ra. ; . 
Pancien Religion ſimple & pratique, uni- 
ar je forme dans ſes conſequences , com- 
nou- me elle eſt ane dans fon principe; 


beau. Religion enfin, nouvelle en un ſens, 


mais très Ancienne dans le fond. 
Apres cela, ſi Ceſt rendre un 
bon ou un mauvais office aux Hom- 
mes, que de les rappeller de ce 
qu'on nomme Lancien Sifteme, à 
cette nouveauie prerendue , n'en 
diſputons point, laiflons-en la de- 
ciſion à la generation a venir [4]. 


(a) Nous n'y ſerons plus, dira quelqu'un. 
Il eſt vrai, mais nous ſerons alors dans un 


Pais qui nous en éclaircita plus lirement en- 
n 
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